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PYRÉNÉES-ORIENTALES 

(Admission de M. Parès.) 

M . Delespaul , rapporteur. Le 2 e col lège 
électoral des Pyrénées-Orientales a nommé 
M. Parès, p rocureur général à Colmar . Sur 
179 électeurs votants, M. Parès a obtenu 
103 suffrages ; son élection à tous les carac­
tères l égaux de r égu la r i t é ; il justifie des 
condi t ions du cens et de l 'âge. Toutefois , une 
protes ta t ion signée pa r 38 électeurs de l 'ar­
rondissement de Prades est annexée au dos­
sier. Cette protes ta t ion cont ient des accu­
sations de co r rup t ion é lec tora le ; elle atta­
que la sincéri té de l 'é lect ion de M. Parès. 
Vo t re 7e bureau ne s'y est pas a r rê té ; il m ' a 
chargé de vous p ropose r l ' admiss ion de 
M. Parès, et il a décidé que la protes ta t ion 
ne serait lue qu 'au tan t que la Chambre en 
manifesterai t le désir. 

Plusieurs voix : La lecture ! la lecture ! 

M . Delespaul, rapporteur. Puisque la 
Chambre le désire, je lui ind iquera i très 
sommairement les p r i n c i p a u x faits sur les­
quels les auteurs de la protes ta t ion se sont 
fondés, et don t ils offrent de r appor t e r la 
preuve au besoin. 

V o i c i le préambule de la protes ta t ion, il 
est très cour t : 

« Les électeurs de l 'a r rondissement de 
Prades (Pyrénées-Orientales) , soussignés, 
ont l 'honneur de s'adresser à vous p o u r de­
mander , au nom de la Chambre et des lois , 
la nul l i té de l 'é lect ion de M. Parès, at tendu 
que sa nomina t ion n'est, pou r la t roisième 
fois, que le f rui t des manœuvres cor rup t r i ­
ces de l 'autori té , de l ' in t imida t ion , de p ro ­
messes fallacieuses et de la capta t ion . 

« Subsidiairement , et pour le cas où votre 
re l ig ion ne serait pas suffisamment éclairée, 
ils attendent de votre just ice que vous vou­
drez bien suspendre l 'admission de M. Pa­
rès, et o rdonner une enquête sur la con­
duite de l ' adminis t ra t ion et du parquet . » 

Ic i la protestat ion fai t l 'h is tor ique de ce 
qui s'est passé à Prades en 1837 et en 1838; 
elle rappel le l ' in tervent ion frauduleuse de 
22 électeurs étrangers, tous parents e t amis 
de M. Parès, et payan t chacun 48 centimes 
de cont r ibut ions seulement; la discussion 
qui s'est élevée à cette occas ion dans la 
Chambre, et le jugement qu'el le a por té . 
A r r i v a n t ensuite aux faits de co r rup t ion 
qui ont altéré, suivant eux, la mora l i té et 
la sincérité de l 'é lect ion actuelle de M. Pa­
rès, les auteurs de la protes ta t ion se fon­
dent sur les faits suivants, dont ils deman­
dent à faire preuve. 

Ils disent qu 'à Prades le sous-préfet de 
l 'arrondissement, M. V ic to r Bordes , est le 
mar i de la directr ice de la poste aux let­
tres de la même ville, et que cette directr ice, 
à l ' ins t igat ion de son mari , aura i t retenu 
à la poste les circulaires envoyées aux élec­
teurs pa r M. Lac ro ix , concurrent de M. Pa­
rès, et par les amis de M. Lac ro ix . 

V o i c i un second fai t : 
M. le sous-préfet actuel de l 'arrondisse­

ment de Prades aura i t p romis au fils de 
M. Llanes, maire de la commune d 'Ur , que 
si son père votai t pou r le cand ida t du pou­

voi r , il lui fera i t accorder 2 ,500 f rancs pou r 
la maison cur ia le , et que le bureau des doua­
nes actuel lement à A n g o n s t r i n e serai t trans­
féré à Ur . 

V o i c i un t rois ième fa i t : 
Un M. Llanue de L l o , électeur à Prades, 

a p o u r beau-frère un nommé Comte, négo­
c ian t à Osseja. Ce sieur Comte a été con­
damné, p o u r avo i r i n t rodu i t des armes de 
guerre en Espagne , à un mois de pr i son . On 
aura i t f a i t entendre au nommé Comte que 
si son beau-frère vo ta i t p o u r M . Parès, il 
ne subi ra i t pas la c o n d a m n a t i o n à un mois 
de p r i son p rononcée cont re lui . Comte s'est 
présenté devant le p r o c u r e u r du ro i pour 
subir sa peine, et ce magis t ra t a refusé de le 
laisser entrer en p r i s o n en lui annonçant 
qu ' i l a l la i t être grac ié . M. Lianes s'est em­
pressé alors de voter p o u r M . Parès. 

V o i c i encore d 'autres faits : 
On pré tend que le sous-préfet de l'arron­

dissement, le p rocu reu r du ro i , M. Saleta, 
son substi tut M. R o c a , accompagnés d'un 
j uge de p a i x , et de M . Parès lui-même, ont 
visité, peu de j ou r s avant les élections, un 
g rand nombre d 'électeurs rés idant dans des 
métair ies voisines de la v i l l e ; qu ' i l s ont dit 
à ces électeurs : Voulez-vous la guerre, la 
républ ique , le pa r t age des terres, votez pour 
M. L a c r o i x . On ajoute que le j o u r de l'élec­
t ion la voi ture de M. Pascal , préfet des Py­
rénées-Orientales, étai t à Prades , à la dis­
pos i t i on des électeurs du p o u v o i r ; que M. le 
substitut R o c a a p r i s la poste pou r aller 
chercher les re tardataires , que M. Delcasso, 
j uge de p a i x du can ton de Sallagousse, ceux 
des cantons de V i n ç a et d 'Olet te non élec­
teurs, le d i rec teur des douanes , et le sous-
préfe t lui-même, n ' on t cessé de parcourir 
les auberges, les places pub l iques et les ave­
nues du col lège, absorbant pa r tou t les élec­
teurs, et les sol l ic i tant , un à un, en faveur 
de M. Parès 

Enfin, vo i là un dernier f a i t : 
Les auteurs de la p ro tes ta t ion disent qu'il 

n 'est p o u r ainsi dire pas de fonctionnaires 
révocables, ayan t le mo ind re r appor t avec 
quelques membres de la fami l le de M. La­
c r o i x , concur ren t de M . Parès , qui n'ait eu 
à trembler p o u r sa p lace , ou du moins pour 
quelque changement désavantageux. Les cho­
ses en étaient au p o i n t que plusieurs d'entre 
eux ont entendu d 'avance p roc lamer le nom 
de leurs successeurs.. . sans que jamais au­
cune accusat ion réelle a i t été articulée con­
tre eux. 

Comme je vous l 'ai dit , Messieurs, le 7 e bu­
reau, sans p ré juger le méri te de ces griefs, 
qui p o u r r o n t devenir la mat ière d'une en­
quête soit par lementa i re , soi t administra­
tive, si la Chambre j uge à p r o p o s d'ordon­
ner l 'une ou l 'autre, et t ou t en démontre 
p o u r moi l ' indispensable nécessité, m'a 
chargé de vous p ropose r de val ider l'élec­
t ion, et d 'admett re M. Parès comme député. 

M . le Président . I l n 'y a pas d'opposi­
t ion ? 

M . Parès . Je demande la pa ro l e . 
Messieurs, s'il ne s 'agissai t ic i que de ma 

pos i t ion personnel le , je pou r r a i s ne pas 
prendre la p a r o l e ; s'il n ' é ta i t question en­
core que de ga ran t i r la loyauté de mes amis, 
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j e p o u r r a i s m ' en abstenir , le bureau leur a 
rendu j u s t i c e ; ma i s je viens ic i r e m p l i r un 
devo i r de c i t oyen , en d é n o n ç a n t le scanda le 
de p ro t e s t a t i on sans vér i té . 

D ' a i l l eu r s , si un honnête homme ou t r agé , 
c a l o m n i é p a r la ma lve i l l ance et les pass ions 
des par t i s , a d r o i t à quelque sa t i s fac t ion , 
c 'est en présence de ses co l lègues , pa rce que 
son honneur aussi les intéresse, c 'est en pré­
sence du p a y s tou t ent ier . 

Je ne suis pas surpr i s de la p ro t e s t a t i on : 
i l y a là des hommes qu i p ro tes te ra ien t con­
tre l ' unan imi té , pa rce qu ' i l s ne peuven t se 
conso le r de p lus ieurs défai tes successives, 
p a r c e qu ' i l s é ta ient accou tumés à exercer 
dans la loca l i té une influence, une au to r i t é 
qu ' i l s o n t perdues et qu ' i l s v o u d r a i e n t res­
saisir à tou t p r i x . Je les en remerc ie : il est 
bon que le p a y s j u g e c o m m e n t o n abuse quel­
quefo is du d r o i t sacré de p ro t e s t e r ; i l est 
bon que la Chambre sache à son tou r c o m ­
bien peu o n la respecte q u a n d o n a p p o r t e 
ic i des ques t ions personnel les et l ' é t ro i t es­
p r i t de loca l i t é . 

Messieurs , j ' a u r a i s b e a u c o u p de choses à 
d i re . . . (Dites! dites! Parlez!) Je va is les 
d i re , elles ne se ront pa s perdues , je l 'espère, 
p o u r le p a y s . 

U n m o t d ' a b o r d sur les ins inua t ions p r o ­
d iguées dans la p ro t e s t a t i on à mes amis et à 
mo i : j e n ' en au ra i s pas p a r l é si quelques 
membres n 'eussent d e m a n d é que la protes ta­
t i on fût lue. 

A tou t ce qu i a été d i t dans la protes ta­
t ion , so i t vaguement , so i t d 'une man iè re p lus 
précise , j e p o u r r a i s me bo rn e r à r é p o n d r e 
que je n 'é ta i s pas un c a n d i d a t nouveau , que 
je sor ta is des é lect ions i l n ' y ava i t pa s en­
core t ro i s mo i s ; que dans ce c o u r t in terval le , 
dans un a r rond i s semen t o ù l ' e spr i t de p a r t i 
n ' a p o i n t ag i , i l é ta i t imposs ib le q u ' i l y eût 
une différence sensible d 'une époque à l 'au­
tre. Je p o u r r a i s r é p o n d r e (e t j e p r i e la 
Chambre de v o u l o i r b ien en tendre ces exp l i ­
c a t i o n s ) , j e p o u r r a i s r é p o n d r e que ni mo i , 
ni pe r sonne p o u r m o i , n ' a vu dans cette der­
nière c i r cons t ance u n seul des électeurs qu i 
n ' ava i en t pas voté p o u r mo i à la p récédente 
é lec t ion, et ce la je l ' a f f i rme ; ni mes amis 
ni m o i n ' avons p a r l é d ' é lec t ions q u ' a v e c ceux 
de mes amis qu i , d e u x fo i s dé jà , m ' a v a i e n t 
h o n o r é de leurs suffrages. 

Je p o u r r a i s a jou te r que la p lus for te 
p reuve q u ' i l n ' y a pas eu d ' inf luence cont re 
m o n concur ren t , p rovenan t , so i t de l ' admi ­
n is t ra t ion , so i t de qu i que ce soit , c 'est que 
t ro is mo i s a u p a r a v a n t il ava i t obtenu 82 suf­
frages, et que main tenan t , au p r emie r tour 
de scru t in , il en a eu 82 également , quo ique 
cette fo i s il y eût un m o i n d r e nombre de vo­
tants. Je p o u r r a i s enfin r appe l e r que m o n 
c o n c u r r e n t n ' a ob tenu le deux i ème j o u r que 
75 v o i x , et m o i 103. 

M a i s je ne recule pas devan t l ' examen des 
fa i ts : o n vous en a c i té qua t re ou c inq . Je 
vais d i r e m a pensée à cet égard . 

O n est revenu, j e ne sais p o u r q u o i , sur 
ces a d j o n c t i o n s qu i on t f a i t t an t de b ru i t à 
une p récéden te é lec t ion . Je n ' a i pas à jus ­
tifier le d r o i t des électeurs d o n t il s ' a g i t ; ce 
d r o i t exis te , il a été reconnu p a r les t r ibu­
n a u x ; il l 'a été, j e p u i s le d i re , p a r la Cham­
b r e ; ma i s j ' a j o u t e r a i qu ' i l s ne l ' o n t pas 
exercé . Je ne leur en fa is pa s un reproche , 

ma i s enfin ils ne l ' on t pas exercé . E t si l ' on 
se p l a i n t q u a n d ils votent , pour ra - t -on se 
p l a i n d r e q u a n d ils n ' o n t pa s vo t é? 

Je disais tou t à l 'heure que ce d r o i t ils 
l ' ava ient , et en effet j e ne veux pas é tab l i r 
une d iscuss ion de d r o i t sur cette mat iè re , 
mais j e do i s r appe le r un fai t , c 'est que 
l ' exemple a été d o n n é p a r mes adversa i res : 
que la c o u r roya le de M o n t p e l l i e r ava i t va­
l idé l ' i n t ru s ion faite p a r leurs s o i n s ; que, 
p lus ta rd , elle a va l idé une in t ru s ion nou­
velle ; que la cou r de cassa t ion et la Cham­
bre el le-même o n t j u g é dans le même sens : 
c 'est q u ' i l n ' y a pas de l imi te dans la lo i , et 
que si que lque danger p e u t se présenter , 
c 'est p a r une lo i nouvel le q u ' o n p e u t y pa­
rer, et que, dans l 'é ta t des choses, le d r o i t 
de ces électeurs n 'est pas suscept ib le de con­
testat ion. Ils ne l ' on t p o u r t a n t pa s exercé : 
p o u r q u o i d o n c p ro t e s t e r ? M a i s on a p ré ­
tendu q u ' i l y ava i t eu une influente pensée 
dans la présence de quelques-uns d 'en t re eux 
au l ieu où le co l lège s'est réuni . Je n ' a i pa s 
besoin de r é p o n d r e à cette pa r t i e de la p r o ­
testat ion ; M. le r a p p o r t e u r n ' a pa s j u g é 
convenable de s'en o c c u p e r : q u ' o n me dise, 
en effet, j u s q u ' o ù s 'étend l ' inf luence d ' un 
électeur qu i ne vote pas , sur ceux qu i v o ­
ten t? 

On a p a r l é d 'un autre fa i t auquel j e re­
gret te q u ' o n a i t a c c o r d é t an t d ' a t t en t ion 
dans la p ro tes ta t ion , auquel j e suis fâché 
que se so ient at tachées quelques-unes des per ­
sonnes qu i l ' on t s ignée. O n a d i t , à p r o p o s 
du sous-préfet , que sa femme ava i t la d i rec­
t i on de la poste . On eût dû a jou te r que c ' é ­
ta i t depu i s p lus ieurs années, et que son m a r i 
n ' é ta i t nommé que depu i s peu de j o u r s , et 
q u ' e n c o r e elle n ' ava i t pu qu i t t e r le service. 
M a i s est-ce là un c r i m e ? N o n . . . M a i s le 
c r ime serai t dans les entraves appor t ées p a r 
cette dame à des p u b l i c a t i o n s relat ives à l 'é­
lec t ion de m o n concur ren t . E h b i e n ! j e dé­
clare que c 'est là une in fâme ca lomnie , et 
que cer ta ins des auteurs de la p ro tes ta t ion 
n ' au ra i en t pas dû oub l i e r que dans ces der­
niers temps, p a r suite de pass ions ha ineu­
ses, ils ava ien t accusé la même pe r sonne de 
malversa t ion , et que l ' admin i s t r a t i on non 
seulement lui dé l i v r a un b i l l d ' i ndemni t é , 
mais à eux le brevet de ca lomnia teu r s . 

U n aut re p o i n t ma in tenan t . 
On a p ré t endu que le p r o c u r e u r du r o i 

au ra i t refusé d ' admet t r e en p r i s o n u n 
homme qui d e m a n d a i t à y entrer , et ce la 
p a r c e q u ' o n au ra i t p r o m i s à un p a r e n t de 
cet homme c o n d a m n é p a r les t r i b u n a u x cor ­
rec t ionnels de lui fa i re ob ten i r sa g r âce si 
ce p a r e n t vo t a i t en ma faveur . 

Messieurs , on déna ture à p la i s i r , q u a n d 
on le veut , les choses les p lu s s imples . S i le 
p r o c u r e u r du ro i a refusé d ' o u v r i r les p o r ­
tes de la p r i son , c 'est q u ' i l en ava i t reçu 
l ' o rd r e exprès de son chef imméd ia t , de M . le 
p r o c u r e u r généra l . 

Q u ' é t a i t d ' a i l l eurs cette af fa i re? La v o i c i 
en deux mots : 

U n homme fut c o n d a m n é p a r le t r i buna l 
co r rec t ionne l à un mois de p r i s o n p o u r dé­
ten t ion d ' a rmes de guerre . . . 

Une voix à gauche : N o n p a s ! c 'est p o u r 
i n t r o d u c t i o n d ' a rmes de guer re en E s p a g n e . 

M . P a r è s . P o u r in t roduc t ion d 'armes de 
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guerre en Espagne , c 'é ta i t là le fa i t i m p u t é ; 
mais la lo i app l iquée ne concerne que la dé­
tent ion d 'armes de guerre , et c 'est p o u r cela 
que j ' a i d i t : Condamné p o u r détent ion d 'ar­
mes de g u e r r e ; il n 'y a pas de loi qu i pu­
nisse l ' i n t roduc t ion en pays étranger . On 
avai t cru que l 'amnis t ie p o u v a i t être app l i ­
quée à ce f a i t ; elle ne le fut pas pour tan t . 
A lo r s on pensa à demander la grâce, et effec­
t ivement une demande fut adressée à M. le 
garde des sceaux. A cette époque, il n ' y avai t 
pas d 'électeur appar tenan t à la fami l le de 
cet homme ; p lus tard, un de ses parents fut 
admis sur la l i s te ; il ne l 'é tai t pas alors. L a 
grâce ne fut pas accordée à cette époque : 
cette affaire t ra îna en langueur , parce que 
le condamné était passé à l 'é tranger. Ce n'est 
que plus tard qu 'e l le fut reprise. . . E t c'est 
sur cette reprise que la grâce fut accordée 
enfin. Mais qu'est-ce que cet électeur? Il est 
bon que la Chambre le sache. E n 1837, i l a 
été l 'obje t de tentatives de c o r r u p t i o n ; il 
était pauvre ou du moins il n 'é ta i t pas ri­
che, et il les a hautement repoussées : ce n'é­
ta i t pas en ma faveur ni pa r mes amis que 
ces tentatives furent faites. 

On a par lé de procureurs qui a l la ient dans 
les campagnes visi ter les électeurs et quêter 
les suffrages : j ' a i déjà répondu pa r un fa i t 
que je vous p r i e de ne pas perdre de v u e ; 
c'est que personne n 'a eu besoin de vo i r p o u r 
moi aucun électeur ; j ' e n ai vu plusieurs , 
mais je n 'a i vu que mes amis, que ceux qui 
m 'ava ien t précédemment accordé leurs suf­
frages, et p o u r ceux-là ce n 'é ta i t pas solli­
ci ta t ion, c 'étai t une légi t ime influence qui 
est employée pa r tout le monde , et qui 
honore autant celui qui l ' emploie que celui 
qui en est l 'objet . 

Voix au centre : Assez ! assez ! 

M . Parès . Assez pour ce qui me concerne : 
mais j ' a i des faits p lus graves à dévoi ler , et 
ces faits pou r ron t servir, au besoin, p o u r 
l 'enquête. 

Messieurs, la Chambre a pu entendre, 
dans la protestat ion, que mes amis auraient 
employé la menace contre certains électeurs, 
du moins contre certains fonct ionnai res . 

Eh b ien! voic i la vérité. Dès 1838. . . (Bruit. 
— Interruption.) 

Messieurs, si je n 'avais des choses utiles à 
dire, j ' a u r a i s renoncé à la paro le . Mai s p lu­
sieurs séances on t été consacrées à entendre 
des accusations contre mes amis. J 'a t tends 
de la just ice de la Chambre qu'el le écoutera 
les accusations contre mes adversaires. (Par­
lez! parlez!) 

V o y a n t que les moyens p rudemment em­
ployés n 'avaient pas réussi, on a organisé 
un système tou t par t icu l ie r contre moi . 
(Bruit et interruption.) 

M . Fulchiron. Monsieur le Président, 
veuillez bien rappeler à la Chambre que lors­
qu 'on fa i t contre un de nos collègues une 
accusat ion, il est du devoir de tous les mem­
bres d 'écouter la défense. 

M . Glais-Bizoin. Ma i s vous n'écoutez pas 
vous-même; nous repoussons les reproches 
de M. Fulchi ron , c'est au centre qu ' i l s'a­
dresse. 

M . Fulchiron. Je ne vous accuse pas ; je 
par le à la Chambre entière. 

M . Parès . Je disais qu ' aux précédentes élec­
t ions on a o rgan isé un système tout nou­
veau, q u ' i l est bon que tou t le monde con­
naisse. 

Les moyens o rd ina i res n ' ava ien t pas suffi. 
V o i c i ce q u ' o n a o rgan isé depuis . D'abord 
un système de di f famat ion p a r la presse. 
On a t rouvé un mauva i s j o u r n a l de pro­
vince, de ceux qu i ne v iven t que de calom­
n i e s ; on s'en est servi p o u r répandre , pen­
dant t rois mois , des di f famat ions contre les 
personnes les p lus honorables du départe­
ment, et de m'adresser les injures les plus 
grossières et les ca lomnies les plus caracté­
risées. Si j ' a v a i s été coupab le de la cen­
tième par t ie de ce qui m'est imputé , j 'au­
rais roug i d 'accepter un m a n d a t pour cette 
Chambre . J 'a i mépr i sé ces lâches insultes, 
je me suis borné à i m p r i m e r que les auteurs 
de ces écrits, quels qu ' i l s fussent, étaient des 
ca lomnia teurs , et je suis demeuré tran­
quille. . . Pa rdonnez -moi cet orguei l , Mes­
s ieurs ; c 'est que je me t rouva is bien plus 
for t depuis que j ' a v a i s eu l 'honneur de sié­
ger p a r m i vous. 

P lus tard, ces ca lomnies on t recommencé, 
pa r la vo ie du même jou rna l . 

A ces ca lomnies , il f a l l a i t j o i n d r e la ter­
reur ; eh bien, un pe t i t système de terreur 
a été organisé . On menaça i t d'émeutes les 
électeurs pais ibles ; il devai t y avoir , disait-
on, des t roubles au chef-l ieu. D'autres fois 
c 'é ta ient des fonc t ionna i res que l 'on mena­
ça i t de s ix mois de p r i son et 10,000 francs 
d 'amende, s'ils pa r l a i en t d 'é lect ions. J'en ai 
t rouvé un encore effrayé de cette menace. 
Je par le ic i de faits personnels . 

Certes, ce ne sont pas mes amis qui ont 
jeté la terreur dans l ' espr i t de ces hom­
mes-là. 

M . Hav in . On a fai t ainsi pour le reste de 
la France . 

M . Parès . On a par lé de la poste entravée. 
V o i c i un fa i t là-dessus : Le jou rna l qui me 
diffamait a c i rcu lé l ibrement dans les cam­
pagnes. Quelques personnes on t voulu écrire 
en ma f a v e u r ; leurs écri ts on t été suppri­
més. On a remonté à la source, et de l'aveu 
des coupables il est résulté que deux fac­
teurs les avaient brûlés. Ce n 'é ta ient pas mes 
amis, Messieurs, qu i les avaient fai t brûler. 

A gauche : A l 'enquête ! 

M . Parès . L'enquête p o u r r a venir ; mais il 
est bon que le pays le sache avant l'enquête. 

Aut re fait . On ne s'est pas contenté de me­
naces faites p a r les gens du pays , on est allé 
en chercher à l 'é t ranger , et vo ic i comment : 
L 'a r rondissement de P r a d e s est sur la fron­
tière. Un de ses cantons est l imitrophe de 
l 'Espagne , et n 'en est séparé que par un 
ruisseau : c 'est la Cerdagne française, à côté 
de la Cerdagne espagnole . Là , les habitants 
ont conservé l 'habi tude d 'a l ler à la ville es­
pagno le de P u y c e r d a p o u r leurs affaires: 
c 'est là leur marché. J ' y suis allé, et j ' y ai 
t rouvé instal lé dès le mat in un émissaire de 
mon compét i teur . Dès m o n arr ivée j ' a i re­
marqué une g rande rumeur à m o n sujet, et 
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bien tô t o n m ' a d i t que j ' a v a i s eu t o r t de ve­
n i r dans la vi l le , p a r c e que j ' é t a i s le c and i ­
da t min is té r ie l ; et que dans ce pays , o ù l ' on 
dés i ra i t l ' i n t e rven t ion , la c a n d i d a t u r e de 
mes concur ren t s ob t ena i t p lus de faveur . 

B i e n t ô t o n fit p lus , et l ' un de mes amis, se 
dé tachant d ' u n g r o u p e d 'habi tants , est venu 
me d i re q u ' o n m ' e n g a g e a i t à qui t te r la p l ace 
pa rce q u ' i l p o u r r a i t y a v o i r d a n g e r p o u r 
mo i , et que je p o u r r a i s recevoi r un c o u p de 
p o i g n a r d . (Oh! oh!) Je n ' a i pa s c ru au dan­
ger , Messieurs , je suis d e m e u r é ; ma i s j ' a i 
p u reconna î t re à quel le e x a s p é r a t i o n o n 
ava i t po r t é ces hommes. E h b i e n ! cette exas­
p é r a t i o n a p o r t é ses frui ts . 

T r o i s j o u r s après , l ' au to r i t é a p p r i t que 
c e u x des électeurs de la C e r d a g n e q u ' o n me 
s u p p o s a i t favorables ava ien t reçu des habi­
tants de P u y c e r d a la menace de ne p lu s être 
reçus dans la vi l le s ' i ls vo ta i en t p o u r m o i : 
l ' au to r i t é p r i t des mesures p o u r les rassu­
rer, et leur fit d i re que la F r a n c e ne les dé­
la isserai t pas et qu 'e l l e leur p r o m e t t a i t toute 
sécur i té . 

V o i l à c o m m e n t o n a vou lu se servir même 
d ' é t r angers p o u r les influencer des é lect ions 
f rançaises . 

U n de rn ie r f a i t p lus g r ave que tous les au­
tres et sur lequel j ' a p p e l l e l ' a t t en t ion de la 
Chambre . 

D é j à , i l y a d e u x ans, j ' a v a i s eu à me 
p l a i n d r e de tenta t ives de c o r r u p t i o n : t r o p 
g é n é r e u x sans doute , j e ne fis pa s p o u r s u i v r e 
un fa i t c o m m e j ' eusse p u le fa i re . O n n ' a v a i t 
pas protes té , aucune d i scuss ion ne s 'étai t 
élevée, la chose demeura dans ces termes. 
M a i s m a i n t e n a n t de nouvel les tentat ives 
o n t été fa i tes , et c 'est t r o p . M . le g a r d e des 
sceaux a dans ses ma ins les moyens de sa­
v o i r de quel côté sont venues ces tentat ives. 
Je p r ends la l iber té de r e c o m m a n d e r ce fa i t 
à sa surve i l lance , et peut-ê t re que les au­
teurs de la p ro t e s t a t i on en a p p r e n d r o n t p lus 
qu ' i l s n ' en v o u d r o n t savoi r . 

V o i l à cependan t , Messieurs , les hommes 
qu i o n t pro tes té , les hommes qui o n t abusé 
de ce beau d r o i t de p ro t e s t a t i on p o u r éga­
rer la r e l i g i o n de la Chambre , fa i re c ro i r e 
p a r leur ins is tance à des g r i e f s imag ina i r e s , 
et qu i ne sentent pa s que la m a i n de la jus ­
t ice p e u t a t te indre les coupab les manœuvres 
employées en f aveur de leur c a n d i d a t . 

M . le Prés ident , Il n 'y a pas d ' o p p o s i ­
t i o n à l ' a d m i s s i o n ? 

M . Parès est admis député . 
( M . Pa rè s p rê te serment . ) 

FINISTÈRE 

(Admission de M. Goury.) 

M . le P r é s i d e n t . L a p a r o l e est à M . Bil­
laul t , r a p p o r t e u r de l ' é lec t ion de M . G o u r y . 
(Mouvement très vif de curiosité.) 

M . B i l laul t , rappor teur , Mess ieurs , votre 
3 e bu reau m ' a chargé de présenter à la 
C h a m b r e le résul tat de ses dé l ibé ra t ions sur 
l ' é l ec t ion fa i te p a r le 3 e co l lège é lec tora l du 
d é p a r t e m e n t du F in is tè re . Ce co l l ège a élu 
M . G o u r y , et vo t re 3 e bureau a été d ' av i s que 
l ' é l ec t ion deva i t être annulée. (Nouveau 
mouvement.) 

Les mo t i f s sur lesquels s'est fondée cette 
déc i s ion son t au nombre de deux . L ' u n de 
ces mo t i f s t ient à l ' a t t r i bu t ion des b u l l e t i n s ; 
l ' au t re se ra t tache à la ques t ion de f o r m a ­
t ion du co l lège et au nombre d 'é lecteurs né­
cessaires p o u r le cons t i tuer régu l iè rement . 

Je vais p a r c o u r i r , au n o m de vo t re 3 e bu­
reau, ces d e u x moyens dans l ' o rd r e des p r o ­
testat ions qu i o n t été déposées. 

Dans cet o rd re , c 'est ce lu i re la t i f à l 'a t t r i ­
bu t ion des bul le t ins qu i se présente le pre­
mier . P o u r que vous puiss iez l ' a p p r é c i e r , il 
est nécessaire de vous bien préc i se r les chif­
fres du nombre des votan ts et du n o m b r e 
des suffrages ob tenus p a r les d ivers concu r ­
rents. 

Les vo tan t s é ta ient au nombre de 117. L a 
ma jo r i t é nécessaire p o u r l ' é lec t ion , au p re ­
mier t ou r de scru t in , é ta i t de 59. 

M . G o u r y a o b t e n u 61 v o i x . 

M . B l a q u e - B é l a i r 5 3 
M . S a l l a b e r r y 1 
M . L e g e n t i l d e R e l i e r 1 
E t u n b u l l e t i n a é t é d é c l a r é p a r 

l e b u r e a u n u l , f a u t e d e d é s i g n a ­
t i o n s u f f i s a n t e 1 

Tota l égal 117 

L o r s de la lecture du p r emie r bul le t in , le 
nom de M . G o u r y , sans autre dés igna t ion , 
s'est t rouvé inscr i t sur ce p r emie r b u l l e t i n ; 
on a réc lamé p o u r que le bu l le t in ne fû t pas 
a t t r ibué à M . G o u r y , et v o i c i dans quels 
termes la p ro t e s t a t i on a été fo rmulée : 

« A u m o m e n t où le p r e m i e r bu l le t in a été 
p r o c l a m é , e x p r i m a n t le n o m de M . G o u r y 
sans autre dés igna t ion , le s ieur H u y o t 
( P a u l ) f a i t observer à M . le p r é s iden t que 
ce bu l le t in é ta i t nul , a t tendu que t ro is frè­
res du même n o m G o u r y , d o n t deux sont éli­
gibles , exis tent dans le dépar tement , et que 
le suffrage e x p r i m é p o u r r a i t être a t t r ibué à 
l 'un c o m m e à l ' au t re de ces t ro i s frères. Les 
sieurs Seré et H u e r n i n , autres électeurs, o n t 
r é p o n d u que l ' obse rva t ion du sieur H u y o t 
deva i t être sans valeur , p u i s q u ' i l est à la 
conna issance de tous les électeurs que le 
s ieur G o u r y , i ngén i eu r en chef du dépar te ­
ment du F in is tè re , s'est seul de ce n o m pré ­
senté c o m m e c a n d i d a t à la d é p u t a t i o n dans 
l ' a r rond i s sement de Château l in . D ' a i l l e u r s 
la ques t ion de bonne fo i et de l oyau té est 
admiss ib le dans la c i rcons tance , c o m m e le 
s ieur H u y o t peu t l ' a v o i r t ou jou r s vu admet­
tre en pa re i l cas. 

« Le p ré s iden t a déc la ré q u ' i l en serai t 
imméd ia t emen t dé l ibéré p a r le bureau , qu i 
a déclaré , à l ' unan imi t é , que le bu l le t in d o n t 
il s ' ag i t sera c o m p t é à M . G o u r y , a insi que 
tous autres p o r t a n t le même n o m sans autre 
dés igna t ion . » 

P a r suite de cette déc i s ion , sept bu l le t ins 
p o r t a n t le nom de G o u r y , sans aut re dési­
g n a t i o n , on t été comptés p o u r M . G o u r y , in­
gén ieu r en chef du F in is tè re , et sont an­
nexés au procès-verba l d ' é lec t ion . 

V o t r e bureau a eu à examine r si la déc i ­
s ion provisoire pr i se p a r le bureau du co l ­
lège d o i t être confirmée. On a d i t que la j u ­
r i sp rudence o r d i n a i r e de la C h a m b r e é ta i t 
que, l o r s q u ' u n seul c a n d i d a t du même n o m 
se présenta i t , tous les bul le t ins lu i é ta ient 
hab i tue l l ement a t t r i b u é s ; que c ' é t a i t une 
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affaire de bonne fo i , et que, du moment 
qu 'aucune apparence sérieuse de doute 
n 'existai t , il ne p o u v a i t y avoi r de dis trac­
t ion de bulletin. Cont ra i rement à ces obser­
vat ions, on a r épondu qu ' i l est v ra i que, 
lo rsqu 'un cand ida t se présente noto i rement 
seul, du même nom, tous les bullet ins, sans 
exigence de qualif icat ion spéciale, lui sont 
o rd ina i rement attr ibués ; que cela avai t sur­
tout lieu quand, pa r exemple, dans un scru­
t in de bal lot tage le cand ida t se t rouve, pa r 
le bal lot tage même, naturel lement ind iqué , 
ou bien encore quand, soit comme député 
sortant, soit à raison de son impor tance p o ­
l i t ique déjà notoire , soit pa r suite de toute 
autre c i rconstance suffisamment désigna­
tive, il y a lieu de présumer notor ié té suffi­
sante et imposs ib i l i té de toute équivoque ; 
mais que, dans l 'é lect ion soumise à la Cham­
bre en ce moment, aucune de ces c i rconstan­
ces supplé t ivement indicat ives ne p o u v a i t 
être i nvoquée ; qu ' i l existe dans le départe­
ment du Finistère deux frères du nom de 
Goury . L 'é lu actuel et son frère, tous les 
deux électeurs dans un arrondissement voi­
sin de celui de Châteaulin, tous les deux éli­
gibles, et figurant sur la liste électorale avec 
un chiffre de cont r ibu t ions également im­
por tant . I l est juste cependant de d i re que 
M. Goury , l ' ingénieur , pa ie seul des contr i ­
butions dans l 'arrondissement qui a fai t l 'é­
lection, les cont r ibu t ions payées pa r son 
frère étant p r inc ipa lement assises dans l 'ar­
rondissement voisin. On a ajouté que, dans 
cet état de choses, aucun mot i f d 'a t t r ibut ion 
spéciale n 'exis ta i t au profit de M. G o u r y 
l ' ingénieur ; que le collège était un collège 
rural, que le frère de l 'élu était connu et 
fort estimé dans l 'arrondissement, que quel­
ques électeurs, entendant nommer le candi­
dat, avaient pu penser qu ' i l s 'agissait de ce 
dernier ; que tout au moins l ' équivoque était 
possible ; que dès lors les sept bullet ins ne 
pouvaien t être attribués d 'une manière ab­
solue et que, pa r suite, en les re t ranchant 
des 61 vo ix comptées p o u r M. G o u r y l ' ingé­
nieur, il se t rouvai t que ce dernier n ' ava i t 
pas réuni la major i té nécessaire, et que l'é­
lection devait être annulée. Tel est, Mes­
sieurs, le résumé des p r inc ipa les observa­
tions faites p o u r et contre le premier moyen 
contenu dans la protestat ion. 

Le deuxième moyen ne concerne pas per­
sonnellement le sieur G o u r y ; il t ient à la 
const i tut ion du collège et présente une ques­
t ion de d ro i t que votre bureau a considérée 
comme très délicate. 

Cette question de droi t , la voic i : le col­
lège de Châteaulin est du nombre de ceux 
qui, ne pouvan t fourn i r 150 électeurs p a y a n t 
200 francs, ont besoin d'être complétés pa r 
des électeurs payan t un cens moins élevé. 
Por té au nombre de 150, lors de la révision 
générale des listes, il s'est t rouvé, lors des 
élections dernières, rédui t à 148 pa r la ra­
d ia t ion de deux électeurs décédés, rad ia t ion 
effectuée pa r arrêté du préfet du départe­
ment dans le courant du mois de février 
1839. L 'électeur inscri t sous le n° 2 de la liste 
supplémentaire a protesté contre la mesure 
qui , en retranchant les décédés, n 'ava i t pas 
appelé un nombre égal d'électeurs supplé­
mentaires, et l 'avai t ainsi p r ivé de son d ro i t 
électoral. 

C'est ainsi que la Chambre se t rouve sai­
sie de la quest ion. Vo t re bureau a dû exami­
ner les précédents , et aussi le texte et l'es­
p r i t de la loi . 

Quan t aux précédents , j ' a i fa i t relever à 
la questure le nombre de collèges qui, aux 
dernières élections, ont fonc t ionné sur une 
liste de moins de 150 électeurs inscrits. Il 
s'en est t rouvé c inq , celui de Châteaul in non 
compr i s . 

Les députés élus p a r ces c inq collèges ont, 
il est vrai , été admis pa r la C h a m b r e ; mais 
la quest ion qui nous occupe en ce moment 
n ' a été ni soulevée à la t r ibune ni tranchée 
par un vote e x p l i c i t e ; votre bureau, par ces 
motifs , n ' a pu accorder à ces admissions 
l ' au tor i té de précédents capables de fonder 
la ju r i sp rudence par lementa i re . 

Une c i rcu la i re minis tér ie l le du 1 e r juin 
1831 a été aussi p r o d u i t e ; elle por te qu'en 
cas de rad ia t ion , p a r décès, après la clô­
ture des listes, il ne d o i t pas être fait de 
remplacement p a r l ' appe l d 'électeurs sup­
plémentaires . 

Le bureau a pensé que cette c i rcula i re pou­
vai t justifier la bonne fo i de l 'administra­
t ion locale, mais qu 'e l le ne p o u v a i t faire loi 
contre la lo i elle-même, et qu ' i l fallait en 
revenir à l ' examen de celle-ci. 

Enfin, il existe un vote de la Chambre, 
sous la date du 26 j u i l l e t 1831, qu ' i l faut 
aussi s ignaler ; vo i c i dans quelles circons­
tances ii fut por té . 

M. Lachaise, r appor t eu r , soumettai t à la 
Chambre l 'é lect ion de M . Munck . I l y avait 
eu seulement 148 électeurs inscri ts ; le rap­
por teur s ignala l ' i r r égu l a r i t é ; mais, ajou­
ta-t-il, comme l 'élu a obtenu 101 suffrages, 
le bureau p ropose l ' a d m i s s i o n ; il ne fut 
donné aucun autre motif , et, sans débats 
aucuns, l ' admiss ion fut p rononcée . Votre 
bureau a regretté que la quest ion du nom­
bre de suffrages eût p r é d o m i n é celle du prin­
c ipe : il n ' a p u encore vo i r là l 'autori té d'un 
précédent suffisamment décisif . 

La j u r i sp rudence des préfets, même en 
présence de la c i rcu la i re ministériel le dont 
j ' a i par lé , n'est d 'a i l leurs pas identique; 
dans cer tains dépar tements , les radiations 
pa r suite de décès ont été remplies par l'ap­
pel d 'électeurs supp lémen ta i r e s ; cela s'est 
fa i t notamment p o u r les élect ions dernières 
dans certains col lèges de la Creuse et des 
Hautes-Pyrénées. 

E n présence de ces faits divers, votre bu­
reau a pensé qu ' i l é ta i t indispensable que 
la quest ion fût net tement résolue, et que les 
procédés adminis t ra t i f s fussent rappelés à 
l ' un i formi té ; il a en conséquence porté sur 
la loi elle-même un examen approfond i . 

P o u r vous rendre un compte sommaire de 
sa dél ibéra t ion, j ' a u r a i à vous citer quel­
ques textes, et j ' a u r a i besoin de votre in­
dulgence, car les discussions de texte sont 
toujours arides. 

L a loi électorale a posé en p r inc ipe que 
le m i n i m u m des électeurs nécessaire pour 
const i tuer un col lège étai t de 150, et elle a 
attaché à la conservat ion de ce min imum une 
telle impor tance , qu 'e l le a fa i t fléchir en sa 
faveur deux des règles fondamenta les de no­
tre système électoral , celle du taux du cens, 
en o r d o n n a n t l ' appe l , en cas de besoin, d'é­
lecteurs p a y a n t moins de 200 francs, et celle 



[Chambre des Députés.] RÈGNE DE LOUIS-PHILIPPE. [12 avril 1839.] 139 

de la p e r m a n e n c e des listes, en pe rme t t an t 
dans ce r ta ins cas, après même les o p é r a t i o n s 
de la rév is ion annuel le , l ' a d m i s s i o n d 'é lec­
teurs p r i s dans une liste c o m p l é m e n t a i r e de 
d i x noms . 

Ce p r i n c i p e posé , c o m m e n t la lo i en o r g a ­
nise-t-elle l ' e x é c u t i o n ? D a n s son ar t ic le 20 
elle crée, p r éc i s émen t p o u r la réa l i sa t ion de 
ce p r i n c i p e , cette l iste supp lémen ta i r e de d i x 
électeurs, don t j e v iens de par le r , et p o u r 
donner à cette l iste s u p p l é m e n t a i r e toute 
l ' au tor i té de la liste p r i n c i p a l e , el le la r end 
aussi, elle, pe rmanen te , et la soumet , comme 
la liste p r i n c i p a l e , a u x mêmes facul tés , a u x 
mêmes déla is de con t rô l e et de contes ta t ion , 
à l ' époque de la rév is ion annuel le . Le but de 
cette c réa t ion supp lémen ta i r e , mais régu­
l ière et solennel le , est é v i d e n t ; c 'est de p o u ­
v o i r t ou jou r s m a i n t e n i r le n o m b r e des élec­
teurs au m i n i m u m cons t i tu t ionne l l ement 
fixé. V o i l à le p r i n c i p e et les moyens d 'exé­
cu t ion . 

M a i n t e n a n t est-il supposab le que q u a n d 
la ques t ion se présente , que dans un co l lège 
le m i n i m u m n'est pas at teint , q u a n d le p r i n ­
c i p e est fo rmel , que les moyens d ' e x é c u t i o n 
exis tent , on ne puisse pas , o n ne do ive pas 
s 'y c o n f o r m e r ? E n d 'au t res termes, f audra i t -
il que, p a r c e que la lo i n ' a u r a i t pa s p révu 
p a r u n texte spéc ia l le cas de r a d i a t i o n p o u r 
décès, m é c o n n a î t r e la règle généra le , et ne 
pas user de cette liste supp lémen ta i r e créée 
p réc i sément p o u r toutes les éventual i tés de 
r a d i a t i o n ? 

Il semble que l ' e sp r i t de la lo i i m p l i q u e 
une so lu t ion néga t ive ; ma i s le texte est p lu s 
déc i s i f encore , et vous allez l ' app réc i e r . 

L ' a r t i c l e 20 o rgan i se la liste supp lémen­
taire, e t il a joute que cette liste c o n t i e n d r a 
les noms des d i x é t rangers suscept ib les d 'ê­
tre appe lés à c o m p l é t e r le nombre de 150, 
p a r suite des changements qui s u r v i e n ­
draient ultérieurement dans la composition 
du collège, dans les cas prévus par les arti­
cles 30, 32 et 35. A i n s i le texte est fo rmel . L a 
liste s u p p l é m e n t a i r e est dest inée à c o m p l é ­
ter les 150 é lecteurs q u a n d il su rv i end ra des 
changements dans les cas p r é v u s p a r les ar­
t icles 30 , 32 et 35 . 

Or, le cas de r a d i a t i o n p o u r décès est-il 
un des cas p révus p a r l ' un de ces t ro i s ar t i ­
c les? S ' i l est p r évu , on au ra i t dû fa i re usage 
de la liste supp lémen ta i r e . E h b i e n ! l 'ar t i ­
cle 32 le p r é v o i t fo rme l l emen t . 

Ce t ar t ic le p o r t e : 
« L a liste restera j u s q u ' a u 20 oc tob re de 

l ' année su ivante telle qu 'e l le au ra été arrê­
tée c o n f o r m é m e n t a u x précédents , sauf les 
changements qu i sera ient o r d o n n é s p a r les 
arrêtés, dans la f o rme dé te rminée p a r les 
ar t ic les c i -après , et sauf la r a d i a t i o n des 
noms des électeurs décédés, etc. » 

C o m p a r o n s m a i n t e n a n t les d e u x ar t ic les . 
L ' a r t i c l e 20 d i t : « U n e liste supp lémen ta i r e 
est fa i te , et servira p o u r comble r les v ides 
survenant dans les cas p révus p a r l 'ar t i ­
cle 32 . » Or , dans les cas p révus p a r l 'ar­
t ic le 32 , se t rouve celui des électeurs décédés 
pos t é r i eu remen t au 20 oc tobre . 

M . Cunin-Grida ine . Il f audra i t ci ter l 'ar­
t ic le 35, qu i . . . 

M . Bi l lault , rapporteur. S i l 'honorable 

M . C u n i n - G r i d a i n e v o u l a i t b ien a t t endre la 
fin de m o n a r g u m e n t a t i o n , il au ra i t satis­
f a c t i o n ; ma i s j ' i n d i q u e en ce m o m e n t les 
ra i sons en faveur des conc lu s ions de la com­
miss ion ; celles con t ra i res v i e n d r o n t p lu s 
t a r d ; j e ne pu i s p l a i d e r à la fo i s le p o u r et 
le con t re . 

A i n s i , la thèse que j ' e x a m i n a i s et que j e 
vous soumet ta i s en ce m o m e n t est cel le-ci . Le 
p r i n c i p e généra l de la lo i est q u ' i l f au t 
150 électeurs inscr i ts , et elle a p re sc r i t une 
liste supp lémen ta i r e p o u r complé t e r ce n o m ­
bre dans les cas p révus p a r les ar t ic les 30 , 
32 et 3 5 ; de p lus l ' a r t ic le 32 pa r l e du cas de 
décès pos t é r i eu remen t au 20 oc tobre . D o n c , 
en r emplacemen t des d e u x électeurs rad iés , 
il eût dû être fa i t usage de la liste supp lé ­
menta i re , et le co l lège de Châ teau l in , r édu i t 
à 148 é lecteurs, n ' é t a i t pa s même au m i n i ­
m u m e x i g é p a r la lo i . Tel est, en peu de 
mots , l ' exposé du système a d o p t é p a r la ma­
j o r i t é du bureau . V o i c i le système con t r a i r e . 

On a d i t que p o u r l 'usage de la liste sup­
p lémenta i re , en ce cas, le p r i n c i p e de la pe r ­
manence des listes souff r i ra i t une a t te inte 
assez grave , et que cette dif f icul té se rat ta­
cha i t à toutes celles dé jà et u l t é r i eurement 
s ignalées, hier , p a r exemple , r e la t ivement à 
l ' é lec t ion de la Corse. M a i s l ' o b j e c t i o n p r i n ­
c ipa l e a été t irée de l ' a r t ic le 35 de la l o i . 
V o i c i c o m m e n t est conçu cet a r t ic le 35 : 

« A r t . 35. Le préfe t , sur la not i f ica t ion de 
l ' a r rê t in tervenu, fera sur la liste la rect i­
f icat ion qu i au ra été p resc r i t e . 

« Si p a r suite de la r a d i a t i o n prescr i te 
p a r a r rê t de la cou r roya le , la liste se t r ouve 
rédui te à mo ins de 150, le p ré fe t en consei l 
de p ré fec tu re c o m p l é t e r a ce nombre en p re ­
nan t les p lus imposés de la l iste supp lémen­
ta i re arrêtée le 16 oc tobre , et seulement jus ­
q u ' à épu isement de cette liste. » 

L a lo i , dans cet ar t ic le , p r é v o i t le cas 
d 'une r a d i a t i o n p a r a r rê t de la c o u r roya le , 
et elle ne pe rme t le recours à la l iste sup­
p lémen ta i r e que p o u r ce cas seulement. De 
plus , a-t-on a jouté , même p o u r ce cas, il n ' y 
a a d j o n c t i o n poss ib le que j u s q u ' à épuise­
ment de la liste supp lémenta i r e , non pas 
au delà ; et s ' il y a p lus de d i x électeurs dé­
cédés, la liste reste nécessai rement au-des­
sous de 150 é lecteurs . Ces d e u x cons idé ra ­
t ions o n t été pesées p a r le bureau . 

E t d ' a b o r d est-il v r a i que l ' é n o n c i a t i o n 
d ' un cas spéc ia l d ' e x é c u t i o n p o u r l ' a p p l i ­
ca t i on d ' u n p r i n c i p e généra l so i t l ' exc lu ­
s ion de l ' a p p l i c a t i o n de ce p r i n c i p e p o u r 
des cas a n a l o g u e s ? V o t r e bureau ne l 'a pas 
pensé. 

I l est d ' a i l l eu rs peut-être ut i le de remar­
quer que l ' a r t i c le d o n t il s ' ag i t n ' é t a i t pas 
dans le p r o j e t o r i g i n a i r e m e n t d iscuté p a r la 
Chambre des députés . A j o u t é dans la discus­
s ion à la Chambre des pa i r s , il rev in t à la 
Chambre des députés , et vous savez dans 
quelles c i rcons tances : c ' é ta i t la Chambre de 
1830 qu i f o n c t i o n n a i t ; on senta i t la néces­
sité de la d i s so lu t ion , elle é ta i t p r o c h a i n e ; 
il f a l l a i t que la lo i é lec tora le fût p r o m p t e ­
ment achevée ; quelques impe r f ec t i ons de dé­
ta i l en résul tèrent f o r c é m e n t ; un cas fu t 
spéc ia lement i n d i q u é ; l ' au t re p u t ne pas l ' ê ­
tre d ' une man iè r e aussi spéc ia le ; mais les 
p r i n c i p e s f o n d a m e n t a u x et app l i cab l e s à 
tous les cas restèrent c o n s t a n t s ; et en tous 
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cas, ic i la combina i son des articles 20 et 32 
prévoi t formel lement le cas de décès et l 'u­
sage en ce cas de la liste supplémenta i re . 

Quant à l 'ob jec t ion t irée de ce qu 'en cas 
d 'épuisement de la liste des 10 électeurs sup­
plémentaires, un collège électoral peut for­
cément être moindre de 150 électeurs, ce fa i t 
hypothét ique est v r a i ; mais la lo i ne pré­
voi t que les cas ord ina i res et vraisemblables, 
et une épidémie électorale qui , entre le 
20 octobre et l ' époque de l 'é lect ion du col­
lège moissonnerai t p lus de 10 électeurs, c'est-
à-dire plus du 15 e de la p o p u l a t i o n électo­
rale, est heureusement un cas assez rare p o u r 
que le législateur n ' a i t pas cru devoir le ré­
gler pa r un art icle spécial . 

Vo i l à , Messieurs, les mot i fs très sommaires 
qui ont déterminé votre bureau. I l est pos­
sible que j ' a i e omis quelques-unes des rai­
sons données pa r les honorables membres qui 
ne par tageaient pas l ' o p i n i o n de la majo­
r i t é ; si je l 'a i fait , c'est bien involonta i re­
ment, et ceux qui les auraient p rodui tes 
pou r ron t venir à la t r ibune donner le déve­
loppement qu ' i l s jugera ien t nécessaire. 

Mais , en admettant, comme le pense le bu­
reau, que 150 électeurs sont nécessaires, en 
pr inc ipe , pou r la const i tu t ion régulière d 'un 
collège électoral, s'ensuit-il, dans la circons­
tance actuelle, que l 'é lect ion devra i t être 
anéantie ? 

Là encore, Messieurs, en face du p r inc ipe 
et de son appl ica t ion , s'est t rouvée la ques­
t ion de bonne fo i , et, à ce sujet, il est né­
cessaire de faire connaî t re à la Chambre l 'é­
tat de la liste. Comme je l 'ai déjà dit, deux 
électeurs avaient été radiés, et 148 res­
taient inscrits. Mais les protestants ont dé­
posé, avec leur protestat ion, des extrai ts des 
registres de l 'état civi l , constatant qu ' indé­
pendamment des 2 électeurs radiés, il y avai t 
parmi les électeurs réputés vivants, 2 au­
tres électeurs : l 'un décédé le 20 décembre 
1837, conséquemment plus de six mois avant 
la révision générale des listes sur lesquelles 
s'est faite l ' é lec t ion ; l 'autre le 5 mai 1838, 
également avant cette révision. I l en ré­
sulte, par le fait, que sur 150 électeurs, il y 
en avai t 2 radiés comme morts , et 2 non ra­
diés, mais réellement décédés, et qu ' i l n ' y 
avai t que 146 électeurs vivants . I l en ré­
sulte aussi qu ' i l y a eu dans la fo rmat ion 
de la liste électorale une certaine négl igence, 
puisque les électeurs décédés dans l 'année 
qui précède la révis ion des listes n 'on t pas 
été radiés, quoi qu ' i l soit du devoir de l 'ad­
minis t ra t ion de faire faire les relevés des 
décès sur les registres de l 'état c ivi l , et que 
cela soit assez facile. I l y avai t donc seule­
ment 146 électeurs vivants. Quelle a pu être 
l ' influence de ce déficit sur la s i tuat ion élec­
torale de M. G o u r y ? Vous avez vu qu ' i l y 
avait 117 vo tan ts ; et que M. G o u r y avai t eu 
61 suffrages : en ajoutant aux 117 votants, 
4 électeurs supplémentaires , remplaçant les 
décédés, il se serait t rouvé 121 vo tan t s ; et 
avec ses 61 suffrages, M. G o u r y eût encore 
eu la major i té d 'une demi-voix. Je devais 
vous faire connaî t re ce détail ; mais je dois 
aussi ajouter que ce fai t de major i té obtenu 
n 'a pas paru décis i f à votre b u r e a u ; il n ' a 
pas cru qu ' i l dût p rédominer sur les pr in­
cipes fondamentaux qui règlent et garant is­
sent la const i tut ion régulière des collèges 

é lec toraux. D 'a i l l eurs , a-t-on fa i t observer 
dans la discussion, les électeurs non appelés 
n ' on t pas seulement la valeur intrinsèque et 
ind iv idue l le de leurs votes, ils on t aussi la 
valeur d ' ac t ion dans le col lège et de leur in­
fluence relative. (C'est vrai!) Je vous de­
mande p a r d o n de ces détai ls , mais je dois 
être his tor ien fidèle des raisons données, et 
la Chambre ne peu t pas me savoir mauvais 
gré de les ar t iculer complè tement . 

J ' a i p a r c o u r u la série des diverses consi­
déra t ions qui on t été développées respective­
ment dans votre 3 e bureau. Maintenant , un 
de nos honorables col lègues me demandait 
tou t à l 'heure quelles é taient les conclusions 
a d o p t é e s ; ic i , je dois encore à la Chambre 
une exp l i ca t i on de détails . La décision du 
bureau a été complexe . I l y avait deux 
moyens d ' annu la t ion : l 'un t i ré de l'attri­
bu t ion de bul let ins non suffisamment indica­
t i f s ; l 'autre, de la cons t i tu t ion irrégulière 
du col lège, lo rsqu ' i l a fal lu prononcer sur 
la va l id i t é de l 'é lect ion. Quelques membres 
on t demandé q u ' o n votâ t spécialement sur 
chacun des deux moyens présentés dans la 
protes ta t ion. On a fa i t observer que le vote 
étai t nécessairement complexe , mais cepen­
dant i nd iv i s i b l e ; qu ' i l n ' y ava i t qu 'une seule 
quest ion à résoudre, celle de l 'annulation de 
l ' é l ec t ion ; que l 'on ne p o u v a i t pas soulever 
séparément des quest ions de pr inc ipe , et vo­
ter des résolut ions générales à propos de la 
val id i té d 'une élect ion. E n conséquence, et 
comme, de l 'aveu même de la minorité, l'u­
sage est conforme , on a posé la question uni­
que de savoir si, d ' après les diverses consi­
dérat ions que chacun restait l ibre d'appré­
cier , l ' é lec t ion étai t va l ide ; et le bureau à la 
major i té , si j ' a i bonne mémoire , de 17 voix 
contre 11, s'est p r o n o n c é p o u r l'annulation. 

M. Daguenet. M e s s i e u r s , l'honorable 
M . Bi l lau l t , au n o m du bureau dont il est 
l 'o rgane , v ient de vous p ropose r la nullité 
de l 'é lect ion de M . G o u r y . 

Je viens combat t re cette conclusion, avec 
l ' espoi r que la Chambre ne partagera pas 
l 'excessive sévérité d ' a p p r é c i a t i o n du rap­
p o r t ; je l 'espère d ' au tan t plus , que la diffi­
culté que l 'honorable M . Bi l l au l t vous a si­
gnalée se présente dans les termes nus d'une 
quest ion de fa i t et de p r inc ipes , et qu'elle 
ne se compl ique en rien aux yeux des plus 
prévenus, en dehors comme dans l'enceinte 
de cette Chambre, d ' aucun de ces reproches 
de f raude et d ' influence exagérée qui se sont 
élevés à l ' égard de quelques autres élections. 

Si j ' a i bien saisi l 'ensemble du rapport de 
l 'honorable M. Bi l lau l t , sur tout les explica­
t ions p a r lesquelles il l 'a terminé, la nullité 
de l ' é lect ion de M . G o u r y reposerait sur 
deux moyens : le premier , p r i s de ce que 
sept bullet ins sans ind ica t ions suffisantes 
aura ient été at t r ibués à M. G o u r y ; le se­
cond, de ce que le col lège qu i l 'a élu n'au­
rait pas été composé de 150 électeurs, et n'au­
rai t pas const i tué, p a r conséquent, un corps 
électoral régulier , une agréga t ion légale et 
const i tut ionnel le . 

L 'honorab le r appor t eu r ne nous a pas ex­
p l iqué lequel de ces deux po in t s vicie, dans 
la pensée du rappor t , l 'é lect ion dont il s'a­
g i t : 

Est-ce le p remie r? est-ce le second? Sont-
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ce tous les d e u x ? Cet te réserve et cette in­
ce r t i tude me p l a c e n t dans la nécessité de 
d i re quelques mots , q u o i q u e très succ inc ts 
et très r ap ides , sur ce qu i est r e l a t i f a u x bul­
letins, s au f ensui te à e x a m i n e r la ques t ion 
de p r i n c i p e , celle que M. le r a p p o r t e u r a ap­
pelée une g r ave ques t ion cons t i tu t ionne l l e . 

Sur la ques t ion des bul le t ins , v o i c i le f a i t 
dans tou te sa s i m p l i c i t é : M . G o u r y a o b ­
tenu 61 v o i x ; sur ces 61 suffrages i l y ava i t 
7 bul le t ins p o r t a n t Goury sans aucune aut re 
i n d i c a t i o n . E h b ien ! le bureau du col lège , 
c o m p o s é en pa r t i e , s i non en ma jo r i t é , des 
amis de l ' hono rab l e c o n c u r r e n t de M . G o u r y , 
le bureau a déc idé à l ' u n a n i m i t é que ces 
7 bu l le t ins deva ien t être a p p l i q u é s à 
M . G o u r y ; mais le 3e bu reau de la Chambre , 
d o n t M . B i l l a u l t est r a p p o r t e u r , q u o i q u e 
é lo igné des l i eux et des fai ts , quo ique étran­
ger à ces impress ions locales et p o p u l a i r e s , 
qu i sont t o u j o u r s une si sûre i n d i c a t i o n , 
q u o i q u e é t ranger à cette no tor ié té p u b l i q u e 
qui , s igna lan t M . G o u r y c o m m e seul cand i ­
dat , a cons idé ré ces 7 bu l le t ins c o m m e ne de­
v a n t pas a p p a r t e n i r à M . G o u r y , et, en con­
séquence, a annu lé p a r ce p r emie r mot i f . . . 
(Interruption.) 

Plusieurs voix : N o n pas p a r ce seul mo­
t i f ! 

M . D a g u e n e t . C e m o t i f a été un des é lé ­
ments de la d é t e r m i n a t i o n du bureau ; si ce­
lui-ci n ' y a pas influé, p o u r q u o i en pa r l e r 
dans le r a p p o r t ? I l f a l l a i t l ' écar te r . S i o n 
en e x c i p e , j e d o i s le s ignaler , e t j e p u i s le 
combat t re . (Très bien! très bien!) 

Je d isa is d o n c que le bu reau a cons idé ré 
que ces 7 bu l le t ins ne deva ien t pas appar te ­
n i r à M . G o u r y ; le mot i f , c 'est q u ' i l existe , 
non pas dans l ' a r rond issement , j e p r i e la 
Chambre de le r emarquer , mais dans le dé­
pa r t emen t du F in i s tè re , un frère de 
M . G o u r y , p o r t a n t le même n o m , é l ig ib le 
c o m m e lui . A i n s i la ques t ion à e x a m i n e r sur 
ce p o i n t est de savo i r si les bul le t ins p o r t a n t 
Goury, et p a r suite l ' é lec t ion , d o i v e n t être 
annulés p a r ce seul f a i t q u ' i l y a dans le 
d é p a r t e m e n t du F in i s t è re un frère de 
M. G o u r y é l ig ib le c o m m e lu i . 

C'est , c o m m e vous voyez , une ques t ion 
toute de bonne f o i ; j ' a i le regre t de d i r e que 
le 3 e bureau l 'a résolue c o n t r a i r e m e n t à tous 
les p récéden t s de la Chambre , et a u x p lus 
s imples éléments de sa j u r i s p r u d e n c e . Je 
p o u r r a i s c i ter un g r a n d nombre de ces pré­
cédents ; j e n ' en veux c i ter q u ' u n seul, d o n t 
le souven i r m 'es t p lus p a r t i c u l i è r e m e n t ins­
p i r é p a r la d i scuss ion qu i s'est élevée dans 
cette enceinte , il y a quelques j o u r s , a l ' o c ­
cas ion de l ' é l ec t ion d ' A m b e r t . 

M . M o l i n fut élu d é p u t é en 1834 : t ro is 
bul le t ins p o r t a n t le n o m de M o l i n , sans au­
tre i n d i c a t i o n , lu i fu ren t app l iqués . Une 
p ro t e s t a t i on fut adressée à la Chambre , elle 
é ta i t fondée sur ce que M . M o l i n ava i t dans 
l ' a r rond i s semen t u n frère p o r t a n t le même 
n o m que lui , et c o m m e lui é l i g i b l e ; en con ­
séquence, o n d e m a n d a i t que ces bul le t ins 
fussent annulés , et que, p a r suite, son élec­
t i o n fû t i nva l idée , p a r c e qu 'e l le é ta i t su­
b o r d o n n é e , p o u r la ma jo r i t é , à l ' a p p r é c i a ­
t i o n de ces bul le t ins . L a Chambre , sans s'ar­
rêter au fa i t dénoncé , et a p p r é c i a n t un ique­
men t la no to r i é t é p u b l i q u e , qu i , dans le 

dépa r t emen t du P u y - d e - D ô m e , s i g n a l a i t 
M. M o l i n a îné c o m m e seul c a n d i d a t , la 
Chambre v a l i d a l ' é l ec t ion de M . M o l i n . 

Je p o u r r a i s c i te r un aut re p récéden t 
émané de la Chambre , le l endema in ; c 'est 
ce lu i de M . R e y h a u d , dépu té des Bouches -
du-Rhône , d o n t l ' é lec t ion fut éga lement va­
l idée à peu près dans les mêmes c i rcons tan­
ces. V o u s apercevez, Messieurs , l ' i den t i t é de 
l 'espèce et de s i tua t ion : entre M . M o l i n et 
M. G o u r y , il n ' y a que cette différence, tou te 
à l ' avan tage de M . G o u r y , que le frère de 
M. M o l i n a p p a r t e n a i t au même ar rondisse­
ment , au même col lège é lec tora l , t and i s que 
le frère de M . G o u r y n 'es t pas électeur dans 
l ' a r rond i s sement qu i l 'a élu, mais figure seu­
lement c o m m e é l ig ib le dans les listes du dé­
pa r t emen t du F in i s tè re . 

Messieurs , une seule règle est consacrée en 
cette mat iè re p a r la Chambre . L a v o i c i : il 
f au t q u ' i l so i t b ien é tabl i p a r l a no to r i é t é 
p u b l i q u e que le c a n d i d a t auquel o n attr i­
bue les bul le t ins contestés et incer ta ins est 
le seul c a n d i d a t sér ieux du même nom. 

Or , en fai t , il résulte des e x p l i c a t i o n s qu i 
on t été données , que M . G o u r y , l 'é lu, a 
adressé une lettre a u x électeurs, con t enan t 
l ' exposé de ses p r i n c i p e s p o l i t i q u e s ; p lus 
tard , é tant en but te aux a t taques v io len tes 
de la presse opposan t e , il a p u b l i é successi­
vement p lus ieurs lettres. 

M . L a c r o s s e . Je demande la pa ro l e . 

M . D a g u e n e t . . . . M . G o u r y a adressé suc­
cessivement p lus ieurs lettres a u x électeurs ; 
seul dans l ' a r rond i s semen t il s 'é tai t posé 
comme c a n d i d a t , seul il a f a i t en cette qua­
lité les démarches q u ' a u c u n s o n t cou tume de 
fa i re . 

Q u a n t à son frère, il n 'est pas venu une 
seule fo i s dans l ' a r r o n d i s s e m e n t ; il s'est 
abstenu de toute espèce de démarche , et c 'est 
c e p e n d a n t dans ces c i rcons tances que le 
3 e bureau a cons idé ré c o m m e e x p r i m a n t un 
vote ince r t a in et a m p h i b o l o g i q u e les 7 bul­
letins d o n t il s 'agi t . A h ! Messieurs , j ' e s p è r e 
m i e u x de la jus t i ce de la Chambre . (Très 
bien! très bien!) 

Messieurs , la seconde diff icul té que l 'ho­
norab le r a p p o r t e u r v ien t de soulever con t re 
l ' é lec t ion est cel le-ci : M . G o u r y a été élu 
p a r un co l l ège c o m p o s é de mo ins de 180 élec­
teurs, i ncapab le p a r conséquen t de p o u v o i r 
él i re un d é p u t é ; et, à cette occas ion , M . le 
r a p p o r t e u r s'est l iv ré à l ' e x p o s é et au déve­
l o p p e m e n t d 'une l ongue théor ie cons t i tu t ion­
nelle. Messieurs , il est très b ien de f a i r e de 
la théor ie ; mais les espr i ts pos i t i f s , a imen t 
à se p r é o c c u p e r du f a i t ; il f au t le p réc i se r 
ici , ca r il a son i m p o r t a n c e , il est déc i s i f dans 
m a pensée. 

L a liste du co l l ège é lec tora l é ta i t composée 
de 148 membres ; il deva i t l 'ê t re de 150 ; il 
y ava i t d o n c d e u x é lecteurs de m o i n s que ce­
lui p resc r i t p a r la lo i . Eh b ien ! fa i sons ic i 
ce que la Chambre a cou tume de fa i r e dans 
des c i rcons tances ana logues , fa i sons la s i tua­
t ion de M . G o u r y la p lu s dé favorab le poss i ­
ble, supposons que le p ré fe t du F in i s t è re a i t 
a p p e l é les d e u x électeurs. . . 

M . Janv ier . Di tes les q u a t r e ! 



M . Daguenet . Messieurs, chacun a sa fa­
çon d 'exposer ses idées. ( O u i ! parlez!) 

La mienne n'est pas assurément de répan­
dre des inexact i tudes et des nuages sur ma 
discussion. J ' a r r ivera i tout à l 'heure à l ' ob­
jec t ion de M. Janvier qui m ' in te r rompt . 

J ' aborde d ' abord celle prise de la confec­
t ion des listes : M. le r appor teur a rappelé 
qu ' i l n 'y avai t que 148 électeurs inscri ts ; sup­
posez que les deux premiers électeurs supplé­
mentaires eussent été appelés pa r le préfet , 
et que ces deux électeurs eussent voté pou r 
le concurrent de M. Goury . 

Qu 'en serait-il résulté? Ce double fai t : 
premièrement que M. Blacque-Béla i r , con­
current de M. Goury , aura i t eu 55 suffrages 
au lieu de 53. Jusque-là rien n'affecte la ma­
jor i t é obtenue pa r M. G o u r y ; en outre les 
suffrages exprimés, au lieu d 'être de 117 se­
ra ient montés à 119. A ins i l ' ad jonc t ion , si 
elle eût été ordonnée pa r le préfet comme 
M. Bi l lau l t pense qu'el le aura i t dû l 'être, 
aurai t eu pou r résultat de faire monter les 
votes expr imés de 117 à 119, la major i té eut 
été de 60. M. G o u r y a obtenu 61 vo ix , ainsi 
dans cette première hypothèse, la p lus défa­
vorable de toutes, M. G o u r y aurai t la majo­
rité. 

Mais , ce n'est pas tout ; il y a un autre 
p o i n t de vue de la quest ion et ic i je rentre 
dans l 'ob jec t ion obje t de l ' in te r rupt ion de 
M. Janvier : le collège était incomplet , non 
pas seulement parce que les deux premiers 
électeurs supplémentaires n 'avaient pas été 
inscrits par le préfet, mais encore en ce sens 
que, pa rmi les électeurs inscrits, c'est-à-dire 
pa rmi les 148 de la liste deux étaient décédés. 
I l faut remarquer que leur décès n 'a été cons­
taté qu 'après l 'é lect ion. Remarquez aussi 
Messieurs, que le décès n ' a pas été connu du 
préfet, qu ' i l n 'a pas été notifié, que celui-ci , 
en un mot, n 'a pas été mis en demeure de 
les remplacer. 

Maintenant , entendons-nous bien : dans le 
système présenté pa r M. Bi l lau l t et tous ceux 
qui le soutiennent, l ' i r régular i té de l 'é lect ion 
résulterait non pas de ce que les électeurs ins­
cri ts sont décédés, mais de ce que des élec­
teurs supplémentaires n ' on t pas été appelés 
en remplacement de ceux dont le décès a été 
notifié. Vous le voyez, dans le système de 
M. le rappor teur lui-même, la nul l i té ne 
s'attache pas au fait du décès des électeurs 
inscrits, mais uniquement et exclusivement 
au refus fai t par le préfet de remplacer ceux 
dont le décès a été notifié. 

Il faut bien qu ' i l en soit ainsi, car autre­
ment, à quelle absurde conséquence n 'a r r ive­
rions-nous pas ; dans un collège de 150 élec­
teurs, si un ou quelques-uns d 'entre eux dé­
cédaient la veille ou quelques jours avant l 'é­
lection, l 'élection se t rouverai t viciée, puis­
que le collège serait incomple t ; elle serait in­
validée. Ains i , supposez, et ici ce n 'est pas 
une hypothèse, mais une réalité ; supposez un 
député appar tenant à un collège de 150 élec­
teurs; il obtient l 'unanimi té des suffrages 
moins quelques vo ix qui se sont égarées. L 'é­
lection serait nulle parce que le col lège serait 
devenu incomplet pa r le décès de quelques 
électeurs. Cette conséquence n'est pas admis­
sible ; ainsi, je le répète, parce que c'est un 
po in t impor tan t à fixer. Dans le système 
même de l 'honorable M. Bil laul t , l ' i r régula­

ri té s 'attache non aux décès et aux change­
ments survenus alors que le préfe t les ignore, 
mais un iquement au refus fa i t p a r le pré­
fet d ' inscr i re l 'électeur d o n t le décès lui est 
dénoncé. 

Dans le fait , le décès des deux derniers in­
d iv idus don t on vous a par lé , n 'a été connu 
et constaté qu ' après l 'é lect ion. M. le préfet 
du Finis tère n ' a pas été mis en demeure de 
les remplacer ; le défaut de leur concours à 
l 'é lect ion ou de leur non remplacement est 
donc , p o u r la Chambre, un fa i t indifférent, 
il ne faut appréc ie r que le chiffre des sup­
plémentai res non appelés . 

A lo r s , nous nous t rouvons en présence de 
la première hypothèse, celle des deux élec­
teurs que le préfe t du Fin is tè re aurai t re­
fusé d ' inscr i re sur la liste. V o u s vous rap­
pelez à cet égard mon ca lcul . E n supposant 
même que ces deux ind iv idus eussent été ap­
pelés, et qu ' i l s eussent voté p o u r le concur­
rent, p o u r M. Blaque-Béla i r , la majori té de 
M. G o u r y serait demeurée inaltérable. 

Quel intérêt avons-nous d o n c maintenant 
à examiner cette quest ion abstraite, que M. le 
r appor teur a soulevée? I l a insinué tout à 
l 'heure, comme il l 'avai t , p lus explicitement 
d i t ail leurs, qu ' i l faut fixer la jurisprudence, 
et ramener l ' ha rmonie dans les décisions des 
préfets, don t les unes p rocéda ien t dans un 
sens, d 'autres dans un sens contra i re . Il vous 
a cité plusieurs exemples , notamment ce qui 
s'est passé dans un des arrondissements des 
Hautes-Pyrénées, à Argelès . Je suis très tou­
ché de cette sol l ic i tude, et je la partage, mais 
je demande si nous pouvons faire de la ju­
r i sprudence aux dépens d 'un député. (Très 
bien !) 

M . Odilon Barrot . Ma i s nous n'avons pas 
d 'autre moyen. (Bruit.) 

M . Daguenet . Je demande , Messieurs, si, 
après avoi r reconnu en fa i t qu 'un député a 
réuni la major i té des suffrages exprimes vous 
pouvez annuler cette élect ion-là, uniquement 
p o u r donner une sanct ion à la jurisprudence 
que vous voulez consacrer , à une règle que 
vous voulez édifier. 

L 'honorab le M. O d i l o n B a r r o t me répond 
que nous n 'avons pas d 'aut re moyen. 

Je sais bien que la Chambre , comme les ju­
r id ic t ions de just ice, ne peu t procéder par 
voie de formule générale , ni p a r voie régle­
mentaire. Mais j ' a i l 'honneur de répondre à 
M. O d i l o n Ba r ro t qu ' i l y a plusieurs moyens 
de p rocéder dans cette Chambre . On statue 
non seulement pa r voie de décis ion, mais sou­
vent encore pa r voie d 'avert issement, par un 
voeu e x p r i m e à cette t r ibune. 

Depu i s l ' o r ig ine de la vérif icat ion des pou­
voirs, dans le cours de ces débats, chaque 
jour , et pa r l ' o rgane des membres les plus 
considérables, de M. D u p i n , p a r exemple... 

M . Odi lon Barrot . Je demande la parole. 

M . Daguenet . De M . D u p i n , par exemple. 
J 'ai entendu blâmer tel ou tel p rocédé suivi 
dans certaines élect ions, sans que les élec­
tions don t ce blâme étai t l ' occas ion fussent 
annulées. 

Eh bien ! avertissez les préfets, blâmez-les 
du haut de cette t r ibune. Vous , M. le rap­
porteur, don t les paro les on t tout l 'éclat d'un 
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ta lent j eune m a i s b r i l l an t , conv iez les p ré ­
fets à d ' au t res règles ; invi tez M . le min is t re 
de l ' I n t é r i eu r à fa i re prof i t de cette d iscus­
s ion, dans l ' in té rê t de son admin i s t r a t i on . 
M a i s a r rê tons-nous là ; a l ler p lu s lo in , annu­
ler l ' é lec t ion de M . G o u r y p o u r f o r m u l e r vo­
tre , j u r i sp rudence . . . , vous reculerez devan t 
cette conséquence , su r tou t en présence des 
fa i ts que je vais a v o i r l ' honneur de d i r e à la 
Chambre . 

D é j à , comme l ' honorab le r a p p o r t e u r l ' a 
annoncé , la Chambre a a d m i s p lus ieurs dé­
putés qu i o n t été n o m m é s dans des c i rcons­
tances exac tement co r r e spondan te s à celle de 
M . G o u r y . A i n s i l ' honorab le dépu té de L o u ­
déac , M . G la i s -B izo in , a été admis , b ien que 
le co l lège eût mo ins de 150 électeurs. M . Pa­
ges (de l ' A r i è g e ) a été pa re i l l emen t élu dans 
un co l l ège de mo ins de 150 électeurs. M . M a n ­
g i n - d ' O i n s aussi. . . 

Une voix : E t M . D a l l o z ? 

M . D a g u e n e t . Je pour ra i s ci ter encore 
M . Bresson et b e a u c o u p d 'autres . A cette o c ­
cas ion , j e p r i e la Chambre de ne pas p e r d r e 
de vue une c i r cons tance , c 'est que le r a p p o r t 
sur l ' é l ec t ion de l ' honorab le M . Pagès a été 
f a i t à cette t r ibune avant-hier , après la dé­
c i s ion p r i se p a r le 3 e bureau , qu i p r o p o s e 
d ' i n v a l i d e r l ' é lec t ion de M . G o u r y . 

M . Anto ine P a s s y . L 'é lec t ion de M . Pa­
gès ava i t été va l idée le p r e m i e r j o u r . (Bruit.) 

M . D a g u e n e t . Je disais , Messieurs , que le 
r a p p o r t de l ' é l ec t ion de M . P a g è s (de l ' A ­
r i ège ) a été f a i t dans cette enceinte , après la 
déc i s ion p r i se p a r le 3 e bureau . E h bien ! 
quelles con tes ta t ions se sont élevées à l ' occa ­
s ion de cette é l e c t i o n ! (Interruption.) 

Je d e m a n d e la pe rmi s s ion de l i re d e u x l i ­
gnes du Moniteur : 

« M. Antoine Passy, rapporteur. Mes­
sieurs, j e vous de ma nde , au n o m du 2 e bu­
reau, de p r o p o s e r l ' admis s ion de M . Pagès . 

« ( M . P a g è s est a d m i s et p rê te serment . ) » 

M . A n t o i n e P a s s y . La va l id i t é des opéra ­
t ions ava i t été p r o n o n c é e dès le p r e m i e r j o u r 
de la session ; ma i s M . P a g è s n ' a justifié de 
son cens qu 'avan t -h ie r . (Bruit.) 

M . D a g u e n e t . L 'honorab le M . Passy me 
f a i t r emarque r que M . Pagès n ' ava i t pa s jus ­
tifié du cens d ' é l ig ib i l i t é , et que c 'est à ce la 
que se r a p p o r t e la c i t a t ion . Je me pe rme t t r a i 
de lu i d e m a n d e r si son p remie r r a p p o r t n 'é ­
t a i t pas i d e n t i q u e et s'il a relevé quelque ir­
r égu l a r i t é dans les o p é r a t i o n s ? (Agita­
tion.) 

M . A n t o i n e P a s s y . J 'ai été r a p p o r t e u r de 
l ' é l ec t ion non contestée. J ' a i fa i t le p r emie r 
j o u r le r a p p o r t de 30 o u 40 é lect ions, sur les­
quel les il n ' y a pas eu de d iscuss ion . 

M . D a g u e n e t . Des exp l i ca t i ons de M . Passy 
lu i -même, i l résulte tou jour s que l ' é lec t ion 
de M . P a g è s a été va l idée sans aucune con­
tes ta t ion, q u o i q u ' e l l e présentâ t des c i rcons ­
tances abso lumen t semblables à cel le-ci , et 
c 'es t ce que j e vou la i s é tabl i r . (Dénégation à 
gauche. ) 

M . A n t o i n e P a s s y . L a quest ion n'a pas été 
soulevée. 

M . D a g u e n e t . Le zèle d ' inves t iga t ion de 
l ' honorab le r a p p o r t e u r a e n c o u r a g é le mien , 
et j ' a i vou lu fa i re quelques recherches. J e sa­
vais que M . B laque -Bé la i r , p rédécesseur de 
M. G o u r y , ava i t été élu p lus ieurs fo is à Châ­
teaul in ; j ' a i vou lu m ' i n f o r m e r dans quel les 
c o n d i t i o n s . 

M . B laque -Bé la i r a été n o m m é dépu té t ro i s 
fo is : en 1832, en 1834 et en 1837 ; le co l l ège 
qu i l 'a élu en 1837 é ta i t de 150 é lecteurs tou t 
jus te . A ins i , pas de diff icul té ; mais en 1834, 
le co l l ège qu i l ' ava i t n o m m é é ta i t c o m p o s é de 
147 é lecteurs seulement. . . (Bruit... R é c l a m a ­
tions diverses.) 

M . Odi lon Barrot. Y a-t-il eu décès n o ­
tifié? 

M . D a g u e n e t . M . Blaque-Béla i r a d o n c été 
élu en 1834, p a r un co l lège c o m p o s é de mo ins 
de 150 électeurs. L ' h o n o r a b l e M. Jouf f roy fu t 
n o m m é r a p p o r t e u r de cette é lec t ion, et v o i c i 
ce que je lis dans le Moniteur du 2 aoû t 1834: 
« M. Jouffroy, rapporteur. M . B laque -Bé­
lair , élu p a r le co l lège é lectoral de Château-
l in, n ' a pas justifié de son cens d ' é l i g ib i l i t é . 
Toutes les o p é r a t i o n s é tant d ' a i l l eurs régu­
lières, l ' é lec t ion de M. B laque -Bé la i r est dé­
clarée régul ière . . . » (Bruit. Agitation pro­
longée.) 

M . Odi lon Barrot . M a i s la ques t ion n 'a 
pas été soulevée ! 

M . D a g u e n e t . Permet tez-moi , M . Ba r ro t , 
de m ' e x p l i q u e r . Je c o m p r e n d s que l ' a rgu­
ment peu t vous blesser A i n s i , Mess ieurs , 
la g r av i t é de la ques t ion s ignalée p a r l ' hono­
rable r appo r t eu r , la nécessité de mettre un 
terme à toutes les c o n t r a d i c t i o n s de la ju r i s ­
p rudence , l ' u rgence de fixer une base inva­
r iable, t ou t cela a l o n g t e m p s passé inape rçu , 
et ce p u r i t a n i s m e p o u r l ' obse rva t ion des fo r ­
mes me semble ne s 'être mani fes té que t o u t 
à l 'heure. (Nouveau bruit.) 

M a i n t e n a n t je vais r é p o n d r e à une inter­
r u p t i o n de l ' honorab le dépu té de L o u d é a c 
et à une autre , p a r t i e du p o i n t o p p o s é de la 
salle. On me d i t : M M . Gla i s -B izo in , P a g è s 
(de l ' A r i è g e ) et M a n g i n - d ' O i n s on t ob tenu 
p lus de v o i x que M . G o u r y . . . 

M . G l a i s - B i z o i n . Je vous demande p a r d o n . 
J ' a i d i t q u ' i l n ' y ava i t pa s eu not i f ica t ion de 
décès ! 

M . D a g u e n e t . M . le député de Loudéac a 
ob tenu 72 v o i x ; p a r conséquent , 11 v o i x de 
p lus que M . G o u r y (Nouvelle interrup­
tion. — Agitation.) 

Ces i n t e r rup t ions personnel les rendent 
p lus diff ic i le l ' e x p o s i t i o n de mes idées ; mais 
j e déc lare que r ien ne m ' e m p ê c h e r a d ' e x p l i ­
quer et de d é v e l o p p e r la ques t ion telle que 
j e la conço i s . (Par lez ! par lez ! Très bien ! très 
bien!) 

Je d is q u ' i l résulte en défini t ive des fai ts 
que j ' a i eu l ' honneur de r appe l e r à la Cham­
bre que les t ro i s é lec t ions de L o u d é a c , de St-
G i r o n s et de Rennes se sont fai tes p a r des co l ­
lèges composés de m o i n s de 150 é lecteurs . 

M a i n t e n a n t o n p e u t poser ce d i l emne : O u 
bien, vous voulez fa i re du système p r o p o s é 
p a r le 3 e bureau un p r i n c i p e absolu , ou bien 
vous en fai tes seulement une règle re la t ive . 
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fût pas str ictement, r igoureusement observée! 
et vous voudr iez qu 'au-dessous de ce mini­
mum on p û t reconnaî t re un co rps électoral ! 
Mais où s 'arrêterait-on, Messieurs? 

Le m i n i m u m est de r igueur . La loi , toutes 
les fois qu 'e l le a dé terminé un co rps politi­
que bien moins i m p o r t a n t dans ses attribu­
t ions et dans sa souveraineté que le corps 
électoral , la loi a tou jours établi les condi­
t ions const i tut ives de ce co rps ; elle a déter­
miné le nombre auquel ce co rps pouva i t lé­
ga lement se const i tuer et opérer . I l n 'y a 
peut-être pas un exemple , dans notre législa­
t ion, d 'un co rps don t le m i n i m u m constitutif 
ne soit pas dé terminé p a r la lo i ou par la 
const i tu t ion . 

C 'é ta i t donc une nécessité impérieuse et ab­
solue de fixer p o u r le co rps électoral un mi­
n imum au-dessous duquel il n ' y a qu'une 
agréga t ion de c i toyens , il n ' y a plus de corps 
électoral , il n ' y a p lus d ' ag réga t ion politi­
que ayan t le d ro i t de donner un représen­
tant, un législateur à la F rance . 

V o i l à , Messieurs, quels sont les principes. 
La loi électorale r ep rodu i t ce p r inc ipe , cette 
nécessité absolue du m i n i m u m pour consti­
tuer légalement un co rps électoral ; elle la 
r e p r odu i t à chacune de ses disposi t ions. 

Main tenan t , il n ' y a pas de pr inc ipe qui 
puisse p réva lo i r cont re l ' impossibi l i té . Je 
conçois bien que, lo rsqu 'une liste électorale 
est dressée et que la veil le de l 'é lect ion il sur­
vient un décès, s'il y a imposs ib i l i té de rem­
placer l 'électeur décédé, si même un décès 
peut être ignoré p a r l 'Adminis t ra t ion , que 
pa r conséquent elle se soi t t rouvée non plus 
dans l ' imposs ib i l i té matériel le , mais dans 
l ' imposs ib i l i té mora le d 'opé re r le remplace­
ment, le p r i n c i p e absolu d o i t fléchir devant 
la nécessité, devant l ' imposs ib i l i t é d 'y satis­
faire. Mai s lorsque des décès on t été notifiés 
à l 'Admin i s t r a t ion , lorsqu 'e l le a été légale­
ment mise en demeure de satisfaire à la loi ; 
lorsqu ' i l y a eu poss ibi l i té et nécessité pour 
elle de se confo rmer à la d i spos i t ion consti­
tut ionnel le ; qu 'e l le a p u élever le nombre des 
électeurs à 150 et qu 'e l le n ' a pas voulu le 
faire, qu 'e l le ne l 'a pas fait , à bonne ou mau­
vaise intent ion, je n ' examine pas cela, je dis 
que dans ce cas-là le p r i n c i p e constitutionnel 
a été violé , qu ' i l a été sc iemment violé. 

Je dis que le m i n i m u m au-dessous duquel 
il n 'exis te pas de co rps po l i t i que électoral 
n ' ayan t pas été atteint, il n ' y a pas eu de 
corps po l i t i que électoral . E t je pousse bien 
plus lo in le pur i t an i sme : j e n 'examine pas 
quelle a été la major i té , je n ' examine pas si 
la major i té se t rouve obtenue même avec l'ad­
d i t ion de telle ou telle v o i x ; je dis qu'il n'y 
a r ien de légal , r ien de const i tut ionnel dans 
tout ce q u ' a fai t un co rps électoral ainsi mu­
tilé, et laissé au-dessous du min imum auquel 
il pouva i t exister légalement . 

V o i l à quels do ivent être les pr inc ipes cons­
t i tut ionnels . Ces p r inc ipes , Messieurs, vous 
les appl iquerez dans la c i rconstance ; car si 
vous reconnaissez, en d ro i t constitutionnel, 
qu'au-dessous du m i n i m u m de 150 électeurs, 
toutes les fois que l 'Admin i s t r a t i on est léga­
lement mise en demeure d 'a t te indre et de 
compléter ce min imum, il n ' y a pas de corps 
électoral légalement const i tué , toutes les 
opéra t ions sont nulles, et il n ' y a plus de 

Dans le p remier cas, plusieurs des élect ions 
validées p a r la Chambre tomberaient sous le 
coup de la ju r i sprudence nouvelle . . . Ma i s ce 
n'est pas là évidemment le vœu de la Cham­
bre. El le n ' a voulu poser qu 'un p r i n c i p e re­
latif, c'est-à-dire subordonner la va l id i té de 
l 'é lect ion à un calcul , à une opéra t ion mathé­
matique, annuler l 'é lect ion si le nombre des 
électeurs adjoints non appelés pa r le préfe t 
peut affecter la major i té ; main teni r l 'élec­
t ion si le résultat de cette absence est diffé­
rent et laisse la major i té à l 'élu. 

Eh bien ! en faisant ce calcul , j ' a i eu l 'hon­
neur de rappeler que le nombre des électeurs 
adjoints absents n 'é tai t que de deux. Qu 'en 
supposant que ces électeurs eussent voté pour 
M. Blaque-Bélair , la major i té de M . G o u r y 
n 'en était pas affectée. 

E n résumé, aucun des deux moyens d ' i rré­
gular i té signalés pa r M. le r appor teur ne me 
semble fondé ; aussi c'est sans aucune hésita­
t ion de conscience ni d 'espr i t que je vote con­
tre les conclus ions du rappor t , et pa r consé­
quent p o u r l ' admiss ion de M. Goury . (Adhé­
sion aux centres. — Très bien! très bien!) 

(MM. de Carné et Odilon Barrot se pré­
sentent à la tribune.) 

M . de Carné . Je parle dans le même sens 
que l 'honorable p réopinan t , si un orateur 
veut appuyer les conclusions du r appor t , je 
lui répondra i . . . 

Voix nombreuses : Laissez par le r M. Bar­
rot. 

M . le Président. La parole est à M . La­
crosse. 

M . Lacrosse. Je la cède à M . Odi lon Bar­
rot. 

M . Odilon Barrot. Je ne monte à la tri­
bune que parce qu ' i l me pa ra î t qu ' i l y a ic i 
un p r i n c i p e const i tut ionnel engagé. S' i l ne 
s 'agissait que de l ' appréc ia t ion des bulletins, 
je déclare qu ' i l est dans mon o p i n i o n de lais­
ser une grande lat i tude à la décis ion du bu­
reau, surtout quand j ' y reconnais de la 
bonne foi . Mais il s 'agit ici d 'une de ces 
questions const i tut ionnelles sur lesquelles 
vous seuls êtes appelés à por ter une décis ion 
qui règle les décisions de l 'Admin i s t ra t ion . 

On vous a di t que vous le pouviez par des 
vœux, pa r des conseils ; Messieurs, vous le 
pouvez en faisant acte de votre p o u v o i r sou­
verain ; vous le pouvez en p rononçan t sur la 
régular i té ou l ' i r régular i té de l 'é lect ion : 
c'est là votre moyen de ju r id i c t ion ; c'est là 
le moyen d 'exercer légi t imement votre pou­
voir . 

Main tenant quelle est la ques t ion? Elle est 
grave ! La loi a fixé un min imum au-dessous 
duquel il n 'y a pas de corps po l i t i que élec­
toral. 

M . Laffitte. Toute la question est là. 

M . Odilon Barrot. Ce min imum est in fé ­
rieur à ce que tous les hommes amis d' insti­
tutions un peu larges désireraient, 150 élec­
teurs seulement pou r const i tuer un corps 
souverain d'électeurs qui donnent un repré­
sentant à la France ! 

E t vous voudriez que cette d i spos i t ion ne 
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chiffre de ma jo r i t é . (Approbation à gauche 
et au centre gauche.) 

M . de C a r n é . Mess ieurs , si j ' a v a i s obtenu 
la p a r o l e i m m é d i a t e m e n t après l ' hono rab l e 
r a p p o r t e u r , j ' a u r a i s a t taché une très g r a n d e 
i m p o r t a n c e à entrer après lui dans l ' e x a m e n 
des fai ts sur lesquels il a p a r u fonder , du 
mo ins en pa r t i e , la déc i s ion du bureau . M a i s 
j ' a i été p révenu dans ce so in p a r un honora ­
ble co l lègue qu i me p a r a î t a v o i r complè te ­
ment épuisé la ques t ion sous ce r a p p o r t . 

Je p o u r r a i s , c o m m e homme de la loca l i té , 
a jou te r peut-être quelques déta i ls . L ' e s p r i t 
généra l des fai ts a été c o m p l è t e m e n t posé de­
vant vous , et j e n 'en t re pas dans cet te dis­
cuss ion. 

L ' h o n o r a b l e M . O d i l o n B a r r o t v ien t d 'a­
g r a n d i r la ques t ion ; il v ient de nous fa i re 
un t e r ra in sur lequel j e me p l ace avec hé­
s i t a t ion sans dou te ; mais , pu i sque le sor t 
de l ' é l ec t ion en dépend , vous ne t rouverez 
p a s mauva i s que j ' a b o r d e la ques t ion d i rec­
tement et de f ron t . 

Il vous a d i t q u ' i l s 'agissai t ic i d 'une haute 
ques t ion p o l i t i q u e ; que la ques t ion électo­
rale d i spa ra i s sa i t p o u r a insi d i re devan t une 
ques t ion de souvera ine té ; que la lo i a y a n t 
cons t i t ué un m i n i m u m de 150, dans une lé­
g i s l a t i o n dé jà très avare de d ro i t s électo­
raux , vous m a n q u i e z à vo t re p r e m i e r devo i r 
en ne m a i n t e n a n t p a s r igoureusemen t cette 
l imi te absolue . 

Je n ' en t re ra i pa s en ce m o m e n t dans la 
ques t ion de s a v o i r j u s q u ' à quel p o i n t il est 
nécessaire, il est convenab le d ' é tendre les 
d ro i t s é l ec to r aux en F r a n c e . Q u o i qu ' en 
ai t d i t l ' honorab le p r é o p i n a n t , i l m e semble 
que, sans embrasser une ques t ion aussi im­
por t an t e , nous en a v o n s une très grave , Mes­
sieurs, j e d i r a i p resque très sacrée. N o u s 
avons devan t nous l ' i n t e rp ré t a t i on de la lo i , 
la va l i d i t é d ' u n acte souvera in . C'est dans 
ces te rmes q u ' i l f au t d ' a b o r d la d iscuter ; si 
ensui te les c o n s i d é r a t i o n s n o u s engagen t 
dans la ques t ion p o l i t i q u e , j e n 'hés i te ra i 
p o i n t à l ' abo rde r . 

Mess ieurs , M . B i l l a u l t v i en t d ' é t ab l i r à 
cette t r ibune que le p r i n c i p e de la légis la­
t i o n é lec tora le , et en ce la il est d ' a c c o r d avec 
M. O d i l o n B a r r o t , é ta i t u n m i n i m u m de 
150 électeurs . Je c ro i s , Messieurs , que la lé­
g i s l a t i o n é lec tora le qu i nous r ég i t est domi ­
née p a r une au t re pensée qu i p ré s ide à son 
ensemble et à ses m o i n d r e s déta i ls ; cette pen­
sée, c 'es t la p e r m a n e n c e des listes ; c 'es t une 
g r a n d e conquê te ; la F r a n c e la d o i t en pa r t i e 
à vos efforts, et vous ne la r épud ie r ez pas 
sans dou t e dans cette c i r cons tance . 

Dès lors , Mess ieurs , si le p r i n c i p e de la 
p e r m a n e n c e des listes est la base même de la 
l ég i s la t ion , il est de règle en d ro i t , et en d r o i t 
p o l i t i q u e tou t aussi b ien qu ' en d r o i t c iv i l , 
que des e x c e p t i o n s à un p r i n c i p e do iven t être 
nécessai rement fo rmulées ; lorsqu 'e l les ne le 
son t pas , l ' i n t e rp ré t a t i on est rég ie et d o i t 
l ' ê t re p a r le p r i n c i p e lu i -même. Or , j e de­
m a n d e i c i à la C h a m b r e la pe rmiss ion de ren­
trer , ne fût-ce que p o u r u n instant , dans des 
c o n s i d é r a t i o n s d ' u n o r d r e f o r t in fé r ieur , 
m a i s f o r t i m p o r t a n t cependan t , qu i dé jà o n t 
passé sous vos y e u x ; j e vous demande la per­
m i s s i o n de re l i re le texte de la lo i . J 'essaie­
r a i d ' é c l a i r c i r ce texte p a r les commenta i r e s 

mêmes qu i son t na tu re l l ement dest inés à l ' ex­
p l ique r . Je serai très c o u r t à cet égard , et j e 
r ev i endra i sur le t e r ra in où j ' a i hâte de re­
veni r . 

L ' a r t i c l e 20 de la lo i pose la règle : 
« S ' i l y a m o i n s de 150 é lecteurs inscr i ts , le 

p r é f e t a jou te ra sur la liste q u ' i l p u b l i e r a le 
15 août , les c i toyens p a y a n t mo ins de 200 fr . , 
qu i d e v r o n t c o m p l é t e r le nombre de 150, con ­
f o r m é m e n t au p a r a g r a p h e 1 e r de l ' a r t i c le 2. 

« Toutes les fo i s que le nombre des élec­
teurs ne s 'é lèvera pas au de là de 150, le p ré ­
fet p u b l i e r a , à la suite de la l iste é lec tora le , 
une liste c o m p l é m e n t a i r e dressée dans la 
même forme, et con tenan t les noms des d i x 
c i toyens suscept ibles d 'ê t re appe lés à c o m ­
plé ter le nombre des 150, p a r sui te des chan­
gements qu i s u r v i e n d r o n t u l t é r i eurement 
dans la c o m p o s i t i o n du co l lège , dans les cas 
p révus p a r les ar t ic les 30, 32 et 35 . » 

V o i l à le p r i n c i p e généra l ; les excep t i ons , 
s ' i l y en a, nous a l lons les t rouver dans les 
ar t ic les 30 , 32 et 35 ; nous ne p o u v o n s pas les 
chercher a i l leurs , nous n ' en avons pas le 
d ro i t . 

L ' a r t i c l e 30 ne d i t r ien de p réc i s re la t ive­
ment à la q u e s t i o n ; ma i s j e vous p r i e de 
v o u l o i r écouter avec a t ten t ion l ' a r t ic le 3 2 ; il 
me p a r a î t con t en i r le ge rme de la déc i s ion 
que vous avez à po r t e r : 

« L a liste restera, j u s q u ' a u 20 oc tobre de 
l 'année suivante , telle qu 'e l le au ra été arrê­
tée c o n f o r m é m e n t à l ' a r t ic le p récéden t , sauf 
néanmoins les changements qu i y seront o r ­
donnés p a r des arrêts rendus dans la fo rme 
dé terminée p a r les ar t ic les c i -après , et sauf 
la r a d i a t i o n des noms des électeurs décédés 
ou p r ivés des d ro i t s c iv i l s ou po l i t i ques p a r 
j ugemen t s a y a n t acquis fo rce de chose ju­

gée. 
« L ' é l ec t ion , à que lque époque de l ' année 

qu 'e l le a i t l ieu, se fera sur ces listes. » 
Or , assurément , il y a d e u x choses p a r f a i ­

tement d is t inctes dans cet a r t ic le : p o u r le 
cas où des arrêts de cours roya les in terv ien­
nent, et p o u r ce cas seulement on p re sc r i t à 
l ' a d m i n i s t r a t i o n des changements , des chan­
gements, c 'est-à-dire subs t i tu t ions , ca r la 
s y n o n y m i e est évidente . P o u r le cas, au con ­
t ra i re , de décès d 'é lecteurs , que p r e s c r i t - o n ? 
une s imple r a d i a t i o n . C h a n g e m e n t dans le 
p r emie r cas, r a d i a t i o n dans le second. Ce 
sens me p a r a î t confirmé, et de la man iè r e la 
p lu s formel le , p a r l ' a r t i c l e 35. 

Cet ar t ic le , en effet, i n d i q u e les cas d ' e x ­
cep t ions au p r i n c i p e de la p e r m a n e n c e des 
listes. Q u ' y t rouvez-vous ? 

« Le préfe t , sur la no t i f i ca t ion de l ' a r rê t 
in te rvenu, fera sur la liste l a rec t i f ica t ion 
qu i a u r a été prescr i te . S i , p a r suite de la 
r a d i a t i o n presc r i t e p a r a r rê t de la c o u r 
roya le , la l iste se t r ouve rédu i te à m o i n s de 
150, le p ré fe t , en consei l de p ré fec tu re , c o m ­
p lé te ra ce nombre , en p r e n a n t les p lu s im­
posés de la l iste s u p p l é m e n t a i r e arrê tée le 
16 oc tob re et seulement j u s q u ' à épu i semen t 
de cette liste. » 

V o u s voyez que dans a u c u n ar t ic le i l n 'est 
ques t ion des décès. 

M e di ra- t -on que cette i n t e rp r é t a t i on est 
é t ro i te , qu ' e l l e est c o n t r a i r e à l ' e sp r i t de la 
l o i ? Je r é p o n d r a i en r a p p e l a n t le p r i n c i p e 
que j ' a i posé au c o m m e n c e m e n t de la dis­
cuss ion , que , l o r s q u ' u n p r i n c i p e géné ra l d o -

2e s é r i e , t . C X X I V 1 0 
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mine une matière, il faut que les except ions 
soient formellement énoncées ; que même, pa r 
voie interprétat ive, o n ne peut pas les éten­
d r e ; mais qu 'après tout cependant , s'il fal­
lait donner un mot i f ra t ionnel , s'il fa l la i t 
exp l iquer la pensée du législateur, je crois 
q u ' o n n ' ép rouvera i t pas g r a n d embarras à 
cet égard. 

J 'a i d i t dans le 3 e bureau, encore que cette 
o p i n i o n n 'a i t pas préva lu , j ' a i d i t qu ' i l me 
semblait évident que la pos i t ion de l 'élec­
teur décédé et la pos i t i on de l 'électeur radié 
étaient très différentes, relat ivement aux 
t i e r s ; il ne s 'agi t ic i que de tiers. 

Tan t qu 'un électeur est vivant , tant qu ' i l 
peut exercer ses droi ts de sa personne, il ne 
fa i t tor t à aucun tiers. (Bruits confus.) 

Vous comprenez que la s i tuat ion d 'un élec­
teur radié p a r arrêt de la cour royale est très 
différente; ca r enfin, évidemment, pu i squ ' i l 
y a un arrêt de radia t ion. . . (Le bruit couvre 
la voix de l'orateur.) Je dis que, pu i squ ' i l 
y avai t arrêt de radia t ion , le d ro i t des tiers 
était lo in . . . (Agitation croissante.) 

M . le Président. I l para î t que la Chambre 
désire que la quest ion qui lui est soumise 
soit mise aux vo ix . (Oui! oui!) 

( M . de Carné descend de la t r ibune . ) 

M . le Président. On ne doi t mettre aux 
vo ix que la p ropos i t ion qui est faite pa r le 
rappor teur de la commis s ion ; elle do i t avoi r 
l a pr ior i té . (Oui!) 

( L a question de savoir si l a nomina t ion 
de M. G o u r y do i t être annulée est mise aux 
v o i x . ) 

(Une première épreuve est déclarée dou­
teuse pa r le bureau. M M . les secrétaires 
montent à la tr ibune pour appréc ier le ré­
sultat de la seconde épreuve . ) 

(L 'é lec t ion de M. G o u r y n'est pas annu­
lée.) (Mouvements divers.) 

M. G o u r y est admis, et prête serment au 
mil ieu de l ' ag i ta t ion qui a succédé au vote, 
et qui empêche pendant quelques instants la 
cont inuat ion de la séance.) 

CHARENTE 

(Admission de M. Tesnière.) 

M . Havin , rapporteur. Messieurs, votre 
2e bureau m 'a chargé de vous faire un rap­
por t sur l 'é lect ion de l 'arrondissement élec­
tora l de Barbezieux qui a nommé M. Tes­
nière. 

Les opéra t ions électorales on t été réguliè­
res. M. Tesnière a justifié de l 'âge et du 
cens ; mais une protestat ion contre l ' é l ig ib i ­
lité de M. Tesnière, à raison de ses fonc­
t ions de p rocureur du roi près la cour d'as­
sises d 'Angou lême , nous a été soumise. La 
protestat ion, conçue en termes for t conve­
nables, résume tous les arguments qu 'on 
peut faire valoi r ; et si la Chambre le per­
met, je vais lui en donner lecture. 

Protestation adressée à MM. les membres de 
la Chambre des députés par les électeurs 
constitutionnels de l'arrondissement de 

Barbezieux, contre l'élection de M. Tes­
nière , procureur du roi à Angoulême. 

« Messieurs, 
« Les soussignés, électeurs de l 'arrondisse­

ment de Barbezieux (Charen te ) , protestent 
de toute l 'énergie de leurs convic t ions contre 
l ' é lec t ion de M. Tesnière en qual i té de 
membre de la Chambre des députés. 

« Ils se fonden t su r des mot i f s puisés dans 
le caractère p u b l i c don t l 'élu est revêtu, dans 
la lettre même et dans l ' espr i t de la loi du 
19 avri l 1831. 

« M. Tesnière exerce les fonc t ions de pro­
cureur du ro i près le t r ibuna l c iv i l et cor­
rect ionnel d ' A n g o u l ê m e , chef-lieu du dépar­
tement, et près la cou r d'assises de la Cha­
rente. 

« T o u t le monde sait que les tribunaux 
d 'a r rondissement de la Charente relèvent de 
celui du chef-lieu p o u r les appels en matière 
de p o l i c e cor rec t ionnel le . 

« Tou t le monde sai t que la cour d'assises 
de la Charente embrasse dans sa juridiction 
cer tains dél i ts et tous les cr imes commis dans 
l 'é tendue du ter r i to i re de ce département. 

« Cela posé, l 'ar t ic le 64 de la loi précitée 
est ainsi conçu : 

« Il y a i ncompa t ib i l i t é entre les fonctions 
« de député et celles de préfet , sous-préfet, 
« de receveurs géné raux et de receveurs par­

t icul iers des finances et des payeurs. — 
« Les fonc t ionna i res ci-dessus désignés, les 
« officiers généraux c o m m a n d a n t les d iv i ­

sions ou subdiv is ions mil i ta i res , les pro­
cureurs généraux près les cours royales, 

« les procureurs du roi, les directeurs des 
« con t r ibu t ions directes ou indirectes, des 
« domaines et de l 'enregis t rement et des 
« douanes dans les dépar tements , ne pour­

ront être élus députés pa r le collège élec­
toral d 'un ar rondissement compr i s en tout 

« ou en partie dans le ressort de leurs fonc­
t ions. » 

« E n présence de ce texte c la i r et précis, 
on se demande si l ' a r rondissement de Bar­
bezieux est compr i s dans le ressort des fonc­
t ions du p rocu reu r du ro i près le tribunal 
c ivi l et cor rec t ionnel d 'Angou lême , et près 
la cour d'assises de fa Charente, car dans le 
cas de l 'aff irmative la p roh ib i t i on légale at­
teint év idemment M. Tesnière . 

« E tab l i r ainsi la quest ion, c'est la résou­
dre affirmativement. 

« Le p rocu reu r du roi d 'Angoulême sou­
t ient ou combat l ' appel interjeté par son 
col lègue de Barbezieux d 'un jugement rendu 
en po l i ce co r r ec t i onne l l e ; il peut appeler 
d'office au p r i n c i p a l , et inc idemment à mi­
nima. 

« Des délais de faveur sont accordés pour 
prendre un par t i sur l ' appe l à minima; il 
est l ibre de ga rde r le silence ou d'agir se­
lon qu ' i l lu i p la î t , de p r o v o q u e r un châti­
ment plus sévère, ou de restreindre la peine 
à la mesure prescr i te p a r les premiers ju­
ges : qu ' i l appel le directement , ou que l'ap­
pel émane du p rocu reu r du roi de première 
instance, qu ' i l ne figure même sur l'appel 
que comme par t ie jo in te , il résume l'affaire 
et donne son réquis i to i re . 

» Dans ces différentes pos i t ions , il est à 
l ' égard de l ' a r rondissement de Barbezieux 
pour les matières correct ionnel les ce qu'il 
peut être p o u r L'arrondissement d'Angou-
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lême dans les mêmes mat ières ; d i sons m i e u x : 
i l a une au to r i t é p lus g r a n d e , une influence 
p lu s redoutab le , p u i s q u ' i l s ' ag i t d ' une dé­
c i s i o n en dern ier ressor t ; t and i s que la vo ie 
d e l ' appe l est ouver te con t re un j u g e m e n t du 
t r i buna l cor rec t ionne l d ' A n g o u l ê m e , sta­
t u a n t en p remiè re instance. 

« M a i s cons idé ré comme min is tè re p u b l i c 
auprès des assises, son p o u v o i r s 'é tend dans 
tous nos ar rondissements d 'une man iè re 
p lus sensible. 

« Il peu t , il d o i t dénoncer les c r imes d o n t 
le p r o c u r e u r du r o i loca l n é g l i g e r a i t l a re­
cherche et la p o u r s u i t e ; 

« Q u a n d la mise en accusa t ion est o r d o n ­
née p a r la c o u r , il dés igne et f a i t appe l e r 
les t émoins à charge ; 

« Le C o d e d ' i n s t ruc t i on c r imine l l e lu i 
laisse la facul té d ' ass igner a u x f ra i s du 
Tréso r et sur la demande de l ' accusé des té­
m o i n s à décharge . 

« C h a c u n reste a ins i chez lu i , ou est dé­
p l acé au g r é de M . le p r o c u r e u r du ro i ; 

« I l r equ ie r t l ' a p p l i c a t i o n d 'une amende 
con t re le j u r é et le t é m o i n re tarda ta i res , ou 
absents de leurs pos tes : sauf, si bon lui 
semble, à p r o p o s e r et à fa i re accue i l l i r des 
excuses ; 

« I l d é v e l o p p e ou repousse des reproches 
élevés con t r e des t émoins , après avo i r usé 
d u d r o i t de récusa t ion envers les ju rés ; 

« I l influe na tu re l l ement sur la d i r ec t i on 
des débats , d i scute et c o n c l u t : enfin, le p o u r ­
vo i en cassa t ion est f a cu l t a t i f p o u r lui , et 
l ' exécu t ion de la chose j u g é e tombe dans son 
d o m a i n e . 

« C e p e n d a n t l ' accusé , les ju rés , les té­
m o i n s a p p a r t i e n d r o n t p a r e x e m p l e à l 'ar­
rond issement de Barbez ieux , et l ' o n pré ten­
d ra i t que cet a r rond i s semen t est é t ranger 
a u x f o n c t i o n s de M . le p r o c u r e u r du r o i p rès 
la cou r d 'assises de la Charen te ! N o t r e rai­
son r é p u g n e à le c ro i r e . 

« Sans doute , Messieurs , nous a i m o n s à 
penser que le p r o c u r e u r du r o i se renfe rme 
dans les l imi tes du d e v o i r d ' un mag i s t r a t 
in tègre , en usan t de la l a t i tude de son d ro i t , 
so i t sur les appe l s de p o l i c e co r rec t ionne l l e , 
so i t avan t et p e n d a n t la tenue des assises, 
so i t après l ' a r rê t de c o n d a m n a t i o n ou d ' ac ­
q u i t t e m e n t ; ma i s la dif f icul té ne rou le ni 
sur des fa i ts , n i sur la mora l i t é des per ­
sonnes . 

« C 'es t la ga r an t i e léga le q u ' i l nous fau t 
d'ans les é lec t ions , con t re le dange r de ces 
honteuses influences d o n t cer ta ins fonc t ion ­
nai res n ' o n t que t r o p abusé ; c 'es t cette ga­
ran t i e que cet te l o i du 19 avr i l 1831 a néces­
sa i r emen t eu en vue, et d o n t nous sommes 
p r ivés p a r le c h o i x de M . Tesnière en qua­
li té de d é p u t é d ' u n a r rond i s sement c o m p r i s 
d a n s le ressort de ses f o n c t i o n s de p r o c u r e u r 
d u ro i . 

« P e u i m p o r t e n t les p récédents dont 
M . Tesnière ne m a n q u e r a pas de se préva­
l o i r ; une e r reur mani fes te ne justifie pas 
p lu s un p r i n c i p e , q u ' u n abus ne f o n d e un 
d r o i t . 

« D ' a i l l e u r s , l ' o m n i p o t e n c e par lementa i re 
sur le mér i t e o u la nu l l i t é d 'une é lec t ion est 
exc lus ive de l ' au to r i t é des déc i s ions d 'une 
C h a m b r e qu i n 'es t p l u s r ien auprès d'une 
C h a m b r e nouve l l e : et ce n 'es t pa s en 1839, 
lorsque é lecteurs et dépu tés i nvoquen t éga-

lement le respect des lo is , que nous a v o n s à 
c r a i n d r e la sanc t ion d ' une i l l éga l i t é fla­
grante . » 

(Suivent les signatures.) 

V o t r e second bureau n ' a pas a d m i s cette 
i n t e rp ré t a t ion de l ' a r t ic le 64 de la lo i élec­
tora le . 

I l a pensé que les express ions de l a lo i ne 
p o u v a i e n t pa s s ' a p p l i q u e r au p r o c u r e u r du 
ro i du chef- l ieu j u d i c i a i r e l o r squ ' i l s 'agis­
sai t d ' un a r rond i s semen t o ù il n ' e x e r c e r a i t 
pas des fonc t i ons pe rmanen tes ; 

Que la lo i , en p a r l a n t d ' un a r rond i s semen t 
c o m p r i s en tou t ou pa r t i e dans le ressort des 
fonc t ions des p r o c u r e u r s du ro i , ava i t p révu 
le cas où l ' a r rond i s semen t é lec tora l sera i t 
c o m p o s é de can tons a p p a r t e n a n t à différents 
a r rondissements j u d i c i a i r e s . 

Le second bureau a pensé que, r echerchan t 
l ' e spr i t de la lo i , ce n ' é ta i t q u ' à ra i son des 
fonc t ions habi tuel les pe rmanen tes des p r o ­
cureurs du ro i que l ' i n c o m p a t i b i l i t é ava i t 
été p r o n o n c é e . 

I l a admis la d i s t i nc t i on qui fut fa i te en 
1834 sur les diverses a t t r ibu t ions des p r o c u ­
reurs du ro i p a r l ' honorab le dépu té qu i fa i ­
sait le r a p p o r t sur les o p é r a t i o n s é lectorales 
du même a r rond i s sement qu i ava i t élu le 
même magis t ra t , M. Tesnière . 

Ce n 'est pa s à ra i son de leurs f onc t i ons 
p u r e m e n t j u d i c i a i r e s que l ' exc lus ion a été 
p r o n o n c é e con t re les p r o c u r e u r s du ro i ; c 'est 
p a r c e qu ' i l s sont chargés d 'une admin i s t r a ­
t i on in tér ieure , de la p résen ta t ion des can­
d ida t s p o u r cer ta ines f o n c t i o n s ; c 'est p a r c e 
qu ' i l s exe rcen t une ac t ion d i s c i p l i n a i r e sur 
tous les officiers minis tér ie ls de l ' a r rond i s ­
sement. 

Le bureau a encore pensé que les p r o c u ­
reurs du ro i des chefs- l ieux j u d i c i a i r e s 
n ' e x e r ç a i e n t de fonc t i ons de minis tè re pu ­
b l ic p rès des cours d 'assises que c o m m e subs­
t i tu ts du p r o c u r e u r généra l , qu i p e u t les 
fa i re r emplace r p a r un autre subst i tut s ' i l 
le j u g e convenab le ; et la lo i n ' a y a n t pas p r o ­
noncé d ' exc lu s ion , d ' i n c o m p a t i b i l i t é p o u r 
les substi tuts , il n 'est pas pe rmi s de les éten­
dre . 

J ' a i d o n c l ' honneur de vous p ropose r , au 
n o m du second bureau , l ' admis s ion de 
M . Tesnière , d o n t l ' é lec t ion est régul iè re et 
qu i justifie de l 'âge et du cens. 

M . le Prés ident . I l n 'y a pas d ' o p p o s i ­
t ion ? M . Tesnière est admis c o m m e dépu té . 

( M . Tesnière prê te se rment . ) 

LOIRET 

(Annulation de l'élection de M. de Loynes.) 

M . J a c q u e s Lefebvre , autre rapporteur. 
Messieurs , vot re 5 e bureau a e x a m i n é les o p é ­
ra t ions é lectorales du 1 e r co l l ège du Lo i r e t , 
séant à P i th iv i e r s . Il m ' a cha rgé de vous en 
rendre c o m p t e . 

Dans ce co l lège , sur 475 électeurs votants , 
M . de L o y n e s a ob tenu 238 suffrages, c 'est-
à-dire 2 9 de p lus que la m a j o r i t é absolue . 
S o n concu r r en t , M . Le jeune , anc ien dépu té , 
a ob tenu 198 suffrages. 

Les o p é r a t i o n s du co l l ège son t régu l iè res . 



M. de Loynes justifie du cens et de l ' â g e ; 
mais cette élect ion présente à résoudre une 
question qui p r e n d sa source dans l 'arti­
cle 64 de la lo i du 19 avr i l 1831. 

M. de Loynes avai t été sous-prefet à Pi­
thiviers, qu ' i l avai t qui t té le 2 août sur un 
ordre ministériel . Le 2 novembre seulement, 
un sous-préfet a été nommé à sa p lace . Dans 
l ' intervalle, un conseil ler de préfecture , de­
signé pa r le préfet , a rempl i les fonc t ions de 
sous-préfet. L a quest ion est donc de savoir 
si M. de Loynes avai t réellement cesse ses 
fonct ions six mois avant l ' époque de l 'élec­
t i o n ? Je dois , dès à présent, avert i r la 
Chambre que je n 'a i que peu de conclus ions 
à lui adresser au nom du 5 e bureau. Le 5 e bu­
reau s'est par tagé également sur cette ques­
t ion. Sur 32 membres présents, 16 on t re­
connu la val idi té de l 'é lect ion, 16 l 'on t re­
poussée ; ce sera à la Chambre de décider la 
question. M a mission se borne à fa i re con­
naî tre les faits ainsi que les mot i fs sur les­
quels se sont appuyées chacune des deux o p i ­
nions . 

Un dissentiment s 'était élevé, au mois de 
ju i l l e t dernier , entre le conseil mun ic ipa l de 
Pi th iviers et M. de Loynes , alors sous-pré­
fet de l 'arrondissement. Ce dissentiment 
avai t pou r obje t l ' ins ta l la t ion d 'un garde 
champêtre nommé p a r le conseil mun ic ipa l , 
et que le sous-préfet se refusait à commis ­
sionner. L 'au tor i t é supérieure eut à pren­
dre un par t i . Dans cette pos i t ion , pa r une 
lettre confidentielle du 28 ju i l le t dernier , le 
sous-préfet fut averti pa r M. le préfe t du 
Lo i re t de la résolut ion qu 'ava i t pr ise le mi­
nistre. Je demande à la Chambre la permis­
sion de lui donner lecture au moins d 'une 
par t ie de cette lettre ; le reste est indiffé­
rent. 

V o i c i comment s ' expr imai t le préfe t du 
Loiret , le 28 ju i l le t 1838 : 

« Mon cher sous-préfet, 

« Le ministre de l ' intér ieur me donne l 'or­
dre de déléguer quelqu 'un p o u r vous rem­
placer pou r présider le conseil d ' a r rondis ­
sement, et pou r commissionner le sieur 
Josse-Prudhomme comme garde champêtre . 

« Je soumets au jourd 'hu i au minis t re de 
respectueuses observations sur l ' i noppor tu ­
nité des mesures qu ' i l o r d o n n e ; mais si, le 
2 août prochain , il y persiste, j ' enve r r a i à 
Pi th iviers M. Gaudry , comme sous-préfet 
p roviso i re . » 

E n effet, le 2 août, M. G a u d r y fut dési­
gné pa r M. le préfet pou r rempl i r à Pi thi­
viers les fonct ions de sous-préfet ; et le 3 août 
M. de Loynes qui t ta Pi thiviers , où il n 'est 
pas revenu depuis . Les actes de l ' in tér imaire 
sont signés : « Pou r le sous-préfet en congé, 
le conseiller de préfecture faisant fonct ions 
pa r intér im. » Aucune pièce au dossier ne 
se présente jusqu 'au 26 décembre dernier. 
V o i c i , sous la date du 26 décembre, la cop ie 
d 'une lettre écrite pa r le minis t re de l ' in­
térieur au préfet du Loi re t : 

« Paris, le 26 décembre 1838. 
« Monsieur le préfet , vous m'avez de­

mande, par votre lettre du 7 novembre der­
nier, une indemnité p o u r M. Gaudry , con­
seiller de préfecture de votre département , 
qui rempl i t par in tér im les fonct ions de 
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sous-préfet de P i th iv ie r s depu i s le 3 août 
dernier , j o u r où M . de Loynes a qui t té cette 
vi l le en vertu d 'un c o n g é ; et vous me de­
mandez en même temps de vous faire con­
naî t re quel t ra i tement vous devez mandater 
à M. de Loynes , qu i n ' a pas repr is ses fonc­
t ions depuis le 3 août . 

« M. de Loynes ayan t été retenu à Paris, 
où je l ' avais appe lé p o u r affaires de service, 
je vous autor ise à lui manda te r son traite­
ment sans retenue j u s q u ' a u j o u r où l 'ordon­
nance royale du 2 novembre , qu i l 'a rem­
placé , est pa rvenue à Orléans. 

« Je s tatuerai quan t à l ' indemni té de­
mandée p o u r M . G a u d r y , après que M. Du-
feu aura été instal lé à P i th iv iers , et que 
M . G a u d r y aura cessé défini t ivement la mis­
sion t empora i re qu i lui étai t confiée. 

« Recevez, etc. 

« Le pair de France, 

Ministre secrétaire d'Etat de l'intérieur, 

MONTALIVET. » 

Le lendemain , 27 décembre, M . le préfet 
du Lo i r e t r é p o n d i t à cette lettre de M. le 
minis t re de l ' in tér ieur . I l lu i disai t : 

« P a r la lettre que vous m'avez_ fai t l'hon­
neur de m 'éc r i r e le 26 décembre, relative­
ment au t ra i tement de M . de Loynes, ancien 
sous-préfet de P i th iv ie rs , et à l'indemnité 
que j ' a v a i s réclamée en faveur de M . Gau­
dry, conseil ler de préfec ture , qui a fait l'in­
tér im de la sous-préfecture de Pithiviers, 
vous me dites que vous statuerez sur cette 
indemni té après que M . Dufeu aura été ins­
tallé à P i th iv ie rs , et que M . Gaudry aura 
cessé défini t ivement la miss ion temporaire 
qu i lu i avai t été confiée. M. Gaudry a cessé 
sa mission le 1 e r décembre, ainsi que j ' a i eu 
l 'honneur de vous le fa i re connaî t re par la 
lettre que je vous ai écri te le 1 e r décembre, 
dans laquelle j e vous disais que M. Dufeu 
avai t prê té la vei l le en mes mains son ser­
ment, et qu ' i l s 'était rendu de suite à son 
poste ; et le procès-verbal qu i constate l'ins­
ta l la t ion de ce fonc t ionna i r e p a r M. Gau­
d r y est d u d i t j o u r 1 e r décembre. Rien ne 
s 'oppose donc p lus à ce q u ' i l soit donné 
suite à l ' in ten t ion que vous manifestez à cet 
égard, et je vous serai reconnaissant de vou­
loi r bien statuer sur cette indemni té le plus 
p romptemen t possible . Je vais mandater le 
t ra i tement de M . de Loynes sans retenue 
pendan t toute la durée de son c o n g é ; et je 
vous remercie de ce que vous avez eu la bonté 
de p rend re en cons idé ra t ion la demande que 
je vous ai fai te dans son intérêt . 

« Je suis, etc. 

« Le préfet du Loiret, 

H . SIMÉON. » 

Messieurs, tous ces faits se trouvent rela­
tes dans une déc la ra t ion ou certificat qui est 
présente de nouveau, ensemble avec un cer­
tificat dél ivré le 15 mars dernier par M. le 
préfe t du Loire t . Je p r i e la Chambre de me 
permett re de lui donner lecture de ce certi­
ficat : 

« Le p ré fe t du Lo i r e t certifie qu'en vertu 
d 'un o rd re minis tér ie l , confirmé par lettre 
du 27 j u i l l e t 1838, M . de Loynes a cessé, à 
compter du 2 août suivant , d 'exercer la fonc-
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t i o n de sous-préfe t de P i t h i v i e r s ; que p a r 
a r rê té dud i t j o u r 2 août , M. G a u d r y , c o n ­
sei l ler de p ré fec tu re , a été cha rgé p a r inté­
r i m de la sous-préfecture de cet a r rondisse ­
ment , et q u ' i l a r empl i ces f o n c t i o n s jus­
q u ' a u 1 e r décembre , j o u r de l ' i n s t a l l a t ion de 
M . Dufeu , n o m m é sous-préfet en remplace ­
ment de M . de L o y n e s ; que M . G a u d r y a 
reçu p o u r ce service une i ndemni t é égale au 
t r a i t emen t du sous-pré fe t ; 

« Q u ' u n e déc is ion du 26 décembre a auto­
r isé le p ré fe t à manda t e r au prof i t de M . de 
L o y n e s son t ra i tement j u s q u ' a u j o u r de son 
r emplacemen t , 6 novembre , que le m a n d a t 
n ' a p u être dé l iv ré sur- le-champ, pa rce que 
la lettre de c r é d i t n 'es t p a r v e n u e que le 
12 f évr ie r ; 

« E t q u ' à cette époque M . de L o y n e s a re­
fusé de toucher son t r a i t ement à p a r t i r du 
1er août , j o u r où il a qu i t t é P i th iv i e r s p o u r 
n ' y p lu s exercer ses fonc t ions . 

« A Or léans , le 15 mars 1839. 

« SIMÉON. » 

Tels sont , Messieurs , les fai ts . Je d o i s vous 
f a i r e c o n n a î t r e encore d e u x autres p ièces . 

L e 24 févr ie r , M . le min i s t r e de l ' i n fé r i eur 
é c r i v i t à M . le sous-préfe t de P i th iv ie r s , c ' é ­
t a i t a lors M . D u f e u ins ta l lé d e p u i s le 2 no­
v e m b r e . 

« M o n s i e u r le sous-préfet , M . de Loynes , 
vo t re prédécesseur , c o n t i n u a n t à o p p o s e r sa 
c a n d i d a t u r e à cel le de M . Le jeune , il est im­
p o r t a n t que les é lecteurs de P i th iv i e r s so ient 
b i en i n fo rmés sur son i né l i g ib i l i t é actuel le . 
V o i c i d o n c des rense ignements que vous vou ­
drez bien p o r t e r à leur conna issance . 

« V o t r e prédécesseur , absent p a r congé de­
p u i s la fin de j u i l l e t 1838, n ' a été r emplacé 
rée l lement que le 2 novembre suivant , da te 
de l ' o r d o n n a n c e qu i vous a a p p e l é à la sous-
p r é f ec tu r e de P i th iv i e r s . Auss i , p a r une let­
t re du 26 décembre dern ie r , ai- je au tor i sé le 
p r é f e t du L o i r e t à p a y e r à M . de L o y n e s 
s o n t r a i t emen t j u s q u ' a u j o u r o ù l ' o r d o n ­
nance du 2 novembre é ta i t a r r ivée à Or léans . 
Il n ' a d o n c cessé d 'ê t re en fonc t ions , c o m m e 
le sous-préfe t de P i th iv i e r s , que dans les 
p r emie r s j o u r s de n o v e m b r e ; il ne sera p a r 
conséquen t é l ig ib le q u ' a u mo i s de m a i p r o ­
c h a i n . Je vous inv i te , mons i eu r le sous-pré­
fet , à b ien é tabl i r , a u x y e u x des électeurs, 
la p o s i t i o n de M . de Loynes , et à c o n t i n u e r 
d ' e m p l o y e r vot re l ég i t ime influence (Rires à 
gauche) p o u r assurer la réé lec t ion de M . Le­
j eune . 

« Recevez, e t c . . . » 
Enfin, Messieurs , M . le p ré fe t du Lo i r e t , 

r é p o n d a n t à m a demande que lui ava i t 
adressée M . Le jeune , anc ien dépu té , s'est ex­
p r i m é en ces termes : 

« V o u s me demandez si M . de L o y n e s m ' a 
adressé une r éc l ama t ion p o u r toucher son 
t ra i t ement p e n d a n t les t ro i s mo i s de c o n g é 
q u i o n t p récédé son r emplacemen t p a r 
M . D u f e u . J ' a i t ou jour s cons idé ré q u ' i l ava i t 
d r o i t à son t ra i t ement in tégra l p e n d a n t ce 
t emps , et M . le minis t re de l ' In t é r i eu r , au­
que l j ' a i soumis cette demande , m ' a fa i t con ­
na î t re , p a r lettre du 26 décembre dernier , 
que M . de L o y n e s deva i t j o u i r de l ' in tégra ­
l i t é de son t r a i t emen t j u s q u ' a u 2 novembre . 
S i j e n ' a i pa s m a n d a t é la somme qui reve­
n a i t à M . de L o y n e s , c 'est que la let tre de 

c réd i t du min is t re des F i n a n c e s ne m'es t 
p a r v e n u e que le 15 févr ie r dern ie r . D u reste, 
M. de L o y n e s ne m ' a pas demandé , p a r let­
tre off iciel le , de fa i re t rancher la ques t ion 
re la t ive à son t r a i t ement ; il m 'en a entre­
tenu verba lement à P a r i s vers la fin d ' o c t o ­
bre, et j ' a i l ieu de penser q u ' i l ne contes te ra 
pas la vér i té de ce fa i t . 

« Recevez, etc. . . » 

Les fai ts d o n t j e v iens de d o n n e r conna i s ­
sance à la Chambre o n t d o n n é l ieu, c o m m e 
o n deva i t s 'y a t tendre , à une p ro te s t a t ion 
après l ' é lec t ion . Je d o n n e r a i à la Chambre , 
si elle le désire , lec ture de cette p ro t e s t a t i on 
(Non! non!); elle n ' y a p p r e n d r a i t , au 
reste, r ien de nouveau . 

M . T e s t e . L à est la ques t ion . 

M . Jacques L e f e b v r c . J ' ava is l 'honneur 
de d i r e à la Chambre que le bureau s 'é tai t 
p a r t a g é en deux p o r t i o n s égales sur la ques­
t ion de savoi r à quel le époque M . de L o y n e s 
ava i t cessé ses fonc t ions . (C'est là la ques­
tion!) 

C'est p o u r résoudre cette ques t ion que le 
bureau a consu l té les termes de la lo i du 
19 avr i l 1831, a r t ic le 65 . 

Je passe le c o m m e n c e m e n t de l ' a r t ic le . 
« . . . S i p a r démiss ion ou autrement » ( j e 

p r i e la Chambre de r emarquer ce mot , qu i 
a eu une g r a n d e influence sur quelques-uns 
des membres du b u r e a u ) , « les f onc t i onna i r e s 
ci-dessus qu i t t a i en t leur emp lo i , ils ne se­
ra ien t é l ig ib les dans les dépar tements , a r ron­
dissements ou ressorts dans lesquels ils o n t 
exercé leurs fonc t ions , q u ' a p r è s u n dé la i de 
s ix mois , à da ter du j o u r de la cessat ion de 
leurs fonc t ions . » 

C'est dans l ' i n t e rp ré t a t ion de cet a r t i c le 
que d o i t se t rouver la so lu t ion de la ques t ion 
sur laquel le vot re 5 e bureau n ' a pas p u se 
p r o n o n c e r . 

L a va l id i t é de l ' é lec t ion a été rejetée p a r 
16 membres du bureau, p a r le m o t i f qu ' i l s 
o n t c ru v o i r que la lo i s ' e x p r i m a i t en termes 
pos i t i f s , et que M . de Loynes ava i t conservé 
le t i t re de sous-préfet j u s q u ' a u 2 novembre , 
époque à laquel le o n lui a n o m m é un succes­
seur. 

On a d i t , en effet, que si un successeur 
n 'eû t pas été donné à, M . de Loynes , un sim­
ple o rd r e min is té r ie l p o u v a i t le r appe l e r à 
P i th iv ie r s , et que, p a r conséquent , il é ta i t 
encore sous-préfet de P i th iv ie r s . O n a fa i t 
ape rcevo i r , d 'a i l leurs , que si l ' A d m i n i s t r a ­
t i on ava i t la facul té de p lace r a ins i un fonc ­
t i onna i r e dans une p o s i t i o n équ ivoque , il 
p o u r r a i t en résulter p o u r elle un m o y e n fa­
c i le de fa i re n o m m e r ce f o n c t i o n n a i r e dans 
l 'arrondissement o ù il a u r a i t dé j à exercé une 
cer ta ine influence. 

A i n s i , p o u r p r e n d r e l ' exemple d o n t i l s'a­
g i t , o n avai t , dès le 2 du mo i s d ' aoû t , é lo igné 
M . de L o y n e s de P i th iv ie rs , o n le met ta i t 
p o u r a insi d i re en d i spon ib i l i t é , et les élec­
teurs, si le p r i n c i p e é ta i t admis , au ra i en t p u , 
au mois de mars suivant , le n o m m e r va lable­
men t député . 

V o i l à , en peu de mots , les m o t i f s sur les­
quels se sont fondés les membres du bu reau 
qui o n t vo té p o u r l ' i nva l i d i t é de l ' é l ec t ion . 

D ' u n aut re côté , il a été d i t q u ' i l f a l l a i t 
fa i re une g r a n d e a t t en t ion a u x express ions 
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de la loi . Je viens dé jà de fa i re remarquer 
l 'express ion par démission ou autrement, 
qui ind ique que le législateur n ' ava i t pas 
seulement en vue le cas de démission, ni 
même le cas de dest i tut ion, ca r s ' il n ' eû t 
prévu que ces deux cas, il aura i t d i t pure­
ment et s implement par démission ou par 
destitution. Mais il s'est servi de termes plus 
généraux, il a di t : par démission ou autre­
ment. I l a d o n c voulu dire que, si pa r dé­
mission ou autrement, un fonc t ionna i re quit­
tait son emploi , dans ce cas, il faut qu ' i l se 
soit écoulé s ix mois , à dater du j o u r de la 
cessation de ses fonct ions , p o u r que l 'élec­
t ion soit valable. 

Maintenant , à quelle époque M . de Loynes 
a-t-il quit té ses fonc t ions? (Bruit.) 

Messieurs, je demande un moment d 'atten­
t ion. Je présente l ' op in ion des membres du 
bureau qui ont soutenu l 'é lect ion. 

A quelle époque M. de Loynes a-t-il qui t té 
ses fonc t ions? Ev idemment au mois d 'août . 
A-t-il repris ses fonct ions depuis cette épo­
que ? N o n ; le mois d 'août est b ien la date de 
la cessation de ses fonct ions . 

Ains i ce n'est n i pa r démission, ni par 
dest i tut ion qu ' i l a quit té ses fonc t ions au 
mois d 'août , mais il les a quittées comme le 
di t la loi , autrement que pa r démission ou 
dest i tut ion. 

Quelle a été l ' in tent ion du légis la teur? I l 
a voulu que l 'adminis t ra teur ne pû t pas p ro ­
fiter de l ' influence qu ' i l exerce sur ses admi­
nistrés pou r obtenir leurs suffrages. Or , 
M. de Loynes ayant quitté, dès le mois d 'août , 
la sous-préfecture de Pi thiviers , n ' a pas, dès 
cette époque, exercé d' influence sur ses admi­
nistrés. 

Ce raisonnement n'est pas resté sans ré­
pl ique . On a di t que, quoi qu ' i l eût quit té 
Pi thiviers , il pouva i t y revenir ; que la po­
pula t ion pouva i t compter sur son retour, et 
que, par conséquent, son influence n 'é ta i t 
pas détruite. On a ajouté que M. de Loynes 
se considérai t tellement lui-même comme 
sous-préfet de Pithiviers, qu ' i l a réclamé, si­
non officiellement, du moins verbalement, le 
trai tement qui lui était dû. 

Enfin, Messieurs, r épondan t à l 'ob jec t ion 
tirée de ce que l 'Admin i s t ra t ion ne pouva i t 
pas avoir le d ro i t de tenir un administra­
teur dans la s i tuat ion équivoque don t je 
viens de parler , les membres du bureau qui 
t rouvaient l 'é lect ion valable on t répondu 
q u ' o n ne pouva i t pas penser qu ' i l y ava i t in­
tention, pu i squ ' à l ' époque du mois d 'août il 
ne pouva i t être question d 'é lec t ion . (Aux 
voix! aux voix!) 

J 'a i présenté sans les approuver ni les blâ­
mer les mot i fs pou r et contre qui o n t été in­
voqués dans le bureau ; c'est à la Chambre 
de p rononcer la val idi té de l 'é lect ion de 
M. de Loynes ou de l 'annuler . 

M . Luneau. C o m m e vient de l 'expl iquer 
M. le rappor teur , les membres du 5 e bureau 
se sont par tagés en deux part ies égales , rela­
tivement à la question qui vous est soumise. 

Il n'y a pas eu de doute sur le p o i n t de sa­
voir si effectivement, au 3 août, M . de Loynes 
avait cessé ses fonct ions : tout le monde dans 
le bureau a été unanime pour reconnaî t re ce 
fai t ; car à par t i r du 3 août il n 'a pas re­
paru dans l 'arrondissement de Pi th iviers . 

Mai s il a été également reconnu unanime­
ment dans le bureau que M. de Loynes n'a­
vai t pas donné sa démiss ion. 

I l est de fa i t également que le minis tre n'a 
pas voulu p r o n o n c e r sa dest i tu t ion. 

M . P i s c a t o r y . Je demande la paro le . 

M . Luneau. Pa r conséquent M . de Loynes 
n ' a pas cessé d 'ê t re sous-préfet de Pithiviers 
jusqu ' au moment où l ' o rdonnance du 2 no­
vembre lui a donné un successeur. 

Tous les actes d ' admin i s t r a t i on qui ont été 
signés pa r son r emplaçan t p a r in tér im ont 
été signés en remplacement du sous-préfet en 
congé . 

A i n s i d o n c la quest ion, la seule qui a dû 
occuper votre bureau, est celle de savoir si 
réellement o n p o u v a i t être él igible dans un 
ar rondissement qu 'on ava i t adminis t ré , lors­
qu ' i l y avai t cessation de l ' exerc ice des fonc­
t ions depuis p lus de s ix mois , quo iqu ' i l n'y 
eût ni démiss ion, ni des t i tu t ion. 

D ' a b o r d , en examinan t les expressions du 
pa rag raphe 3 de l ' a r t ic le 65 de la loi du 
19 avri l 1831, j e r emarque que la loi ne dit 
pas : « Cessation de l ' exerc ice des fonctions » 
( je p r i e la Chambre d ' examine r ceci avec at­
tention, pa rce que c'est là un p o i n t impor­
tant ) , mais qu 'e l le d i t seulement : « Cessa­
t ion des fonct ions . » 

Ains i , il faut qu ' i l y ait, non pas cessation 
de l 'exercice des fonc t ions ; la discussion qui 
a eu lieu dans la Chambre à cette époque le 
p rouve ; je demande la pe rmiss ion d'en ren­
dre compte le p lus succinctement possible. 

La rédact ion p roposée p a r la Commission 
à la Chambre des députés p o u r le 3 e paragra­
phe de l 'ar t ic le 65 é tai t a insi conçue : 

« Si pa r démission ( je p r i e la Chambre de 
bien examiner ce fa i t ( le mot autrement sur 
lequel on a a p p u y é se t rouve dans l'article 
de la Commiss ion ) ; si pa r démission ou au­
trement, les fonc t ionna i res désignés dans les 
deux paragraphes ci-dessus (e t les sous-pré­
fets sont désignés dans ces paragraphes) 
qui t tent leur emplo i , ils ne seront éligibles 
qu 'après un déla i de s ix mois , à dater du 
j o u r où ils auron t été remplacés . » 

De très grandes discussions s'élevèrent 
dans la Chambre sur ce p o i n t . E n effet, il fût 
résulté de cette r édac t ion qu ' i l eût dépendu 
du minis t re de l ' In té r ieur , malgré la démis­
sion formel le d 'un préfe t ou d 'un sous-pré­
fet, de le rendre iné l ig ib le pendan t un temps 
indéterminé. C'est ce qu i p r éoccupa les dé­
putés de cette époque, et un de nos honora­
bles col lègues qui siège encore sur ces bancs, 
M. de Caumar t in , s ' exp r ima i t ainsi, à l'oc­
casion de cet ar t ic le , dans la séance du 
8 mars 1831 : 

« Je crois devo i r appe le r l 'a t tention de la 
Chambre sur les derniers termes du paragra­
phe 3 , qui fon t cour i r les s ix mois qui doi­
vent rendre aux démissionnaires la faculté 
de l ' é l ig ib i l i té , seulement le j o u r où ils au­
raient été remplacés . 

« Son remplacement ne dépend pas de l u i ; 
il ne faut pas que le Gouvernement soit maî­
tre de le rendre indéfiniment inéligible en 
a journant son remplacement . Je demande 
que le déla i coure du j o u r de la démission. » 

M. Demarçay a p p u y a cette observation. La 
rectification, dit- i l , que demande M. de Cau-
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m a r t i n est é v i d e m m e n t nécessaire, et j e ne 
c ro i s pas q u ' o n puisse s'y o p p o s e r ; mais il 
c o n v i e n d r a i t m i e u x de mettre : « à dater du 
j o u r o ù il au ra qui t té son e m p l o i . » 

Cette r é d a c t i o n ne fut pa s adop tée , sur 
l ' obse rva t ion que l ' on fit que la démiss ion 
p o u v a i t n 'ê t re pas authent ique ; la Chambre 
pensa que le déla i de s ix m o i s deva i t r emon­
ter à une époque cer ta ine. 

C 'es t après toute cette d i scuss ion que 
M. Lepe l e t i e r -d 'Aunay présenta la rédac­
t i o n définit ive qu i figure a u j o u r d ' h u i dans 
la lo i . 

A i n s i , comme vous voyez, ces mots-ci : « p a r 
démiss ion ou au t rement » é ta ien t dans la ré­
d a c t i o n p r i m i t i v e de la C o m m i s s i o n ; le 
changemen t de r é d a c t i o n qu i a eu l ieu en­
sui te n ' a eu p o u r résul ta t que de fa i re dis­
pa r a î t r e l ' i nconvén ien t qu i eût exis té s'il eût 
d é p e n d u du min is t re de p r o l o n g e r indéfini­
ment l ' i né l ig ib i l i t é d ' un f o n c t i o n n a i r e pu ­
b l i c démissionnaire. 

A i n s i , i l ne suffit pa s q u ' i l y a i t cessat ion 
de l ' exe rc ice des fonc t i ons , il f au t de p l u s 
q u ' i l y a i t cessat ion des fonc t i ons après dé­
mis s ion ou des t i tu t ion . L ' a r t i c l e est p o s i t i f 
sur ce fa i t ; et enfin s'il p o u v a i t rester quel­
ques doutes dans l ' e sp r i t de la Chambre , les 
dé ta i l s que j e v iens de lui donne r su r la dis­
cuss ion qu i a eu l ieu a lors d o i v e n t dé t ru i re 
tous ces doutes ; car , dans le fai t , o n v o u l a i t 
q u ' i l y eût une da te cer ta ine , on v o u l a i t q u ' i l 
y eût démiss ion , et dans le cas présen t la 
chose n ' a pa s eu l ieu. E n effet, vous le savez, 
si M . de L o y n e s s 'était r endu dans l ' a r ron­
dissement avan t le 2 novembre , il eût p u très 
va lab lement et très l éga lement r ep rendre ses 
fonc t i ons ; il n 'eût pas eu besoin d ' o r d o n ­
nance roya l e d ' inves t i tu re ; M . de L o y n e s 
é ta i t rée l lement sous-préfe t de P i th iv i e r s . 
E x a m i n e z b ien ce q u i s'est passé. Je ne v e u x 
t i re r aucune i n d u c t i o n de lettres confiden­
t iel les q u i o n t été écr i tes p a r M . le p r é f e t 
du Lo i r e t , so i t à l a da te -du mo i s de j u i l l e t 
1838, so i t pos t é r i eu remen t à l ' é lec t ion . Je 
c o m p r e n d s j u s q u ' à un ce r t a in p o i n t que l ' on 
pu isse en contes ter la s incér i té . M a i s il y en 
a d ' au t res qu i on t été écr i tes re la t ivement à 
la fixation du t r a i t emen t de M . de Loynes . 
Celles-ci , vous devez l 'observer , o n t été écri tes 
à la date du 26 et du 27 décembre . A cette 
époque , assurément , o n ne p o u r r a pas accu­
ser le p ré fe t du L o i r e t d ' a v o i r vou lu , en de­
m a n d a n t le règ lement du t ra i t ement de M . de 
Loynes , é tabl i r une cause d ' i né l i g ib i l i t é . E h 
b i e n ! à cette époque- là , non seulement le mi­
nistre au to r i sa i t le p ré fe t à régler le t ra i te­
ment de M . de L o y n e s c o m m e o n règle o r d i ­
na i r emen t les t ra i tements des f o n c t i o n n a i r e s 
en congé , c 'es t -à-dire e n lu i a t t r i buan t la 
mo i t i é de son t r a i t ement ; le min is t re fa i sa i t 
p lus , il au to r i sa i t à lu i a c c o r d e r son t ra i te­
men t en entier , se f o n d a n t sur ce q u ' i l a v a i t 
été appe l é à P a r i s p o u r affaires de serv ice . 
Le préfe t , r é p o n d a n t au min is t re , déc l a r a i t 
pos i t i vemen t , à la da te du 27 décembre , q u ' i l 
a l l a i t m a n d a t e r le t ra i tement de M . de L o y ­
nes sans re tenue p e n d a n t la durée de son 
c o n g é . (Bruit.) 

Plusieurs voix : Posez la ques t ion ! 

M. Luneau. A ins i , Mess ieurs , tout ce que 
vous avez à déc ide r , c 'es t si réel lement M. de 

L o y n e s a cessé d 'ê t re sous-préfet de P i th i ­
v ie r s avan t la date du 2 novembre 1838. 

C'est à quo i se r édu i t tou te l a ques t ion ; il 
ne s 'ag i t pa s de l ' é p o q u e où M . de Loynes a 
cessé l ' exerc ice de ses fonc t ions ; la loi en de­
m a n d e davan tage : elle veu t la cessat ion des 
fonc t i ons elles-mêmes ; elle veut en un mot 
que l ' o n a i t cessé d e p u i s p lu s de s ix m o i s 
d ' ê t re sous-préfe t dans l ' a r rond i ssement . 
(Aux voix! aux voix!) 

M . P i scatorv . Mess ieurs , j e vais essayer de 
pa r l e r très b r i èvement sur une ques t ion élec­
tora le . C'est ici très fac i l e , il n ' y a q u ' u n e 
seule ques t ion , celle de savoi r si M. de L o y ­
nes é ta i t ou n ' é ta i t p lu s sous-préfet de l 'ar­
rondissement de P i th iv ie rs , s'il l ' ava i t qu i t té 
dans le sens de l ' a r t i c l e 65 de la lo i , p a r dé­
miss ion ou aut rement , c 'est-à-dire s ' i l é ta i t 
en congé , ou , p o u r me servir d 'une expres­
s ion nouvel le en semblable mat ière , en d i spo ­
n ib i l i té . 

S i M . de Loynes eût été en congé , que se­
rai t- i l a r r i v é ? c 'est q u ' i l se serai t dé légué à 
lui-même un successeur, ou tou t au p lus que 
le p r é f e t du L o i r e t au ra i t i nd iqué q u e l q u ' u n 
de la loca l i t é p o u r r e m p l i r les f o n c t i o n s de 
sous-préfet . Est-ce là ce qu i est a r r i v é ? N o n , 
c 'est sur un arrê té minis té r ie l que le r empla ­
çan t a été nommé p a r le p ré fe t du Lo i re t . 

Dans le cas de congé , M . de L o y n e s au ra i t 
p u reveni r r ep rendre ses f onc t i ons ; r ien ne 
l 'en empêcha i t , et la dé l éga t ion au ra i t cessé 
à l ' ins tant même où il au ra i t été de re tour 
dans la loca l i t é . Est-ce là le cas de M . d e 
L o y n e s ? N o n , ca r s ' il fût venu p o u r repren­
dre ses fonc t ions , o n lui au ra i t o p p o s é la let­
tre min is té r ie l le qu i e n j o i g n a i t au p ré fe t de 
n o m m e r un in té r imai re , et o n l ' au ra i t re­
poussé. Il est b ien év iden t que la p o s i t i o n de 
M . de L o y n e s n 'est pa s celle d ' un sous-préfet 
en c o n g é ; il est v ra i aussi qu ' en le p r e n a n t 
à la lettre, il n 'es t pa s u n sous-préfe t a y a n t 
d o n n é sa démiss ion . M a i s n ' y a-t-il pas une 
p o s i t i o n i n t e rméd ia i r e? Cette pos i t i on , j e ne 
savais pas a u p a r a v a n t qu 'e l le exis tâ t ; mais 
il est b ien év iden t qu 'e l le exis te dans le cas 
qu i nous o c c u p e a u j o u r d ' h u i . 

Je le répète, M . le sous-préfet de P i th iv ie r s 
ne s 'étai t pas n o m m é à lu i -même un in té r i ­
m a i r e ; le p ré fe t ne lui ava i t pas dés igné d e 
r e m p l a ç a n t ; c 'est sur un o r d r e min is té r ie l 
i n t i m é au préfe t . Il n ' é ta i t pa s au p o u v o i r 
de M . de L o y n e s de ven i r r e p r e n d r e ses fonc­
t ions ; il au ra i t été repoussé p a r cet o r d r e mi­
nis tér iel . Ensui te , s ' il eût été en c o n g é , le 
t r a i t ement n ' eû t pas fa i t ques t ion ; o r , le 
t r a i t ement a fa i t ques t ion , te l lement que 
M . de L o y n e s n ' a pas v o u l u le toucher . Q u a n t 
à sa p o s i t i o n pa r t i cu l i è r e , quel le a-t-elle é té? 
N o n seulement M . de Loynes n 'es t pa s a l lé 
dans son a r rond i ssement p o u r r ep rend re à 
un j o u r que l conque ses f onc t i ons de sous-pré­
fet, ma i s il s'est si b ien r ega rdé c o m m e sous-
p r é f e t démis , que, qu i t t an t la F rance , i l a 
v o y a g é en B e l g i q u e et en H o l l a n d e . 

Eh b ien ! de bonne fo i , ne v o u l a n t pa s ar­
gumen te r sur la lettre de la lo i , nous qu i 
p o u r t a n t la dé fendons , et qu i p o u v o n s ac­
cepter le c o m b a t sur ce t e r ra in , m a i s p r e n a n t 
l ' e sp r i t de la lo i , nous d isons quel le a été la 
pensée du lég is la teur ; il a v o u l u p r é v e n i r 
une influence de l ' admin i s t r a t eu r qu i au ra i t 
p u se servir de ses f o n c t i o n s p o u r se f a i re 
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(1) ORDONNANCE DU ROI 

LOUIS-PHILIPPE, Roi des Français, 

A tous présents et à venir, salut. 
Sur le rapport de notre ministre secrétaire-d'État au 

département de l'intérieur; 
Vu la loi du 19 avril 1831 ; 
Vu l'extrait des procès-verbaux des séances de la 

Chambre des députés, duquel il résulte que la Chambre 
a annulé, le 12 avril, les opérations du 1er collège 
électoral d'arrondissement du Loiret, 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Art. 1 e r . Le 1er collège électoral d'arrondissement du 

Loiret est convoqué à Pithiviers pour le 11 mai pro­
chain, à l'effet d'élire un député. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire-d'État au départe­
ment de l'intérieur est chargé de l'exécution de la pré­
sente ordonnance. 

Au palais des Tuileries, le 17 avril 1839. 

Signé : LOUIS-PHILIPPE. 

Par le Roi : 
Le pair de France, ministre secrétaire-d'état 

au département de l'intérieur, 
Signé : Gasparin. 

une clientèle électorale. I l est évident que, 
dans cette s i tuat ion que l 'Admin i s t r a t i on 
supér ieure ava i t fai te à M. de Loynes , et que 
lui-même s'était donnée, cette influence ne 
p o u v a i t en aucune manière être exercée. 

V o i l à toute la quest ion ; c 'est une quest ion 
de bonne foi . M. de Loynes a qui t té l ' a r ron­
dissement s ix mois avant le moment où il a 
été nommé député , il l 'a qui t té avec la con­
v ic t ion p r o f o n d e qu ' i l se sépara i t p o u r tou­
jours de ses adminis t rés ; le préfe t en témoi­
gne par son certificat ; l 'Admin i s t r a t i on su­
pér ieure pa r ses lettres. T o u t le monde a 
compr i s que M. de Loynes p o u v a i t bien être 
envoyé sous-préfet dans un nouvel a r rondis­
sement, mais que, quan t à celui de Pi th i ­
viers, il lui était interdi t . 

C'est là une quest ion de bonne foi ; elle ne 
peut être résolue que pa r la bonne foi ; je 
n 'a i pas besoin de recour i r au texte juda ï ­
que de la loi qui serait suffisant pou r con­
vaincre que dans le mot autrement on a com­
pr is le cas où il y aura i t cessation de fonc­
tions six mois auparavant . 

M. de Loynes a bien cessé ses fonct ions dans 
les six mois de l 'é lect ion, c'est le mot sacra­
mentel de la loi . I l a cessé ses fonct ions , il 
a renoncé à son emplo i : que vouliez-vous 
qu ' i l fît de plus pou r conserver le d ro i t d 'être 
nommé député ? 

On a d i t qu ' i l pouva i t exercer une influence 
morale sur l 'arrondissement ; mais laquelle 
a-t-il p u exercer? celle qu ' i l avai t conquise 
s ix mois avant l 'é lect ion. Mai s à pa r t i r de 
ces six mois , qu 'on appor te une preuve qu ' i l 
a pu matériellement ou moralement exercer 
cette influence. 

On s'en tient au texte juda ïque de la loi ; 
eh b i en ! je soutiens qu 'en p renan t les mots 
textuels, la loi est en faveur de la pos i t ion de 
M. de Loynes. (Aux voix! aux voix!) 

(M. Durand (de R o m o r a n t i n ) monte à la 
tribune.) (La clôture! la clôture!) 

(La clôture, mise aux voix , est p rononcée . ) 

M . le Président. Il y a maintenant la 
p ropos i t ion de la Commiss ion à soumettre à 
la Chambre. 

Voix nombreuses : Mais non, il n 'y en a 
pas eu. 

M . le Président. Une part ie du bureau 
a approuvé l 'élection, et l 'autre en a de­
mandé la nulli té. 

M . Vivien. Je propose la nullité (Bruit. 
Interruption.) 

(Cette p ropos i t ion est appuyée . ) 

M. le Président. Que ceux qui sont d 'avis 
que l 'élection de M. de Loynes soit annulée, 
veuillent bien se lever. 

Plusieurs membres : Ce n'est pas cela. I l 
faut mettre d 'abord aux vo ix l 'admission. 

Autres voix : Cela revient au même. 

M. le Président. I l paraî t que le bruit a 
empêché d 'entendre la pos i t ion de la ques­
t ion ; je vais la répéter. 

Que ceux qui sont d 'avis que l 'é lect ion de 
M. de Loynes soit annulée se lèvent. 

(Après l 'épreuve et la contre-épreuve, les 
membres du bureau paraissent hésiter.) 

M . le Prés ident . Le bureau déclare qu'il 
y a doute ; on va recommencer l 'épreuve. 
(Agitation.) 

Quelques voix : Le scrut in . 

M . de Combare l , un des secrétaires pro­
visoires. S i tout le monde avai t voté, on n'au­
ra i t peut-être pas été dans la nécessité de re­
commencer l ' épreuve. 

(L ' ép reuve est recommencée . ) 

M . le Prés ident . I l y a doute, on va pro­
céder au scrutin secret. (Vive sensation.) 

M . Gu i lhem, secrétaire, au milieu du tu­
multe. I l est bien entendu que ceux qui vou­
d ron t voter p o u r la nul l i té de l 'élection met­
t ron t une boule blanche dans l 'urne qui est 
sur la t r ibune. 

Voix nombreuses : Une boule noire 

D'autres voix : S i ! s i ! une boule blanche... 
(Agitation. ) 

( L a Chambre p rocède au scrut in . ) 
V o i c i le résultat du dépoui l lement du scru­

t in : 

N o m b r e des votants 359 
M a j o r i t é 180 

Boules blanches p o u r l ' annulat ion. 188 
Boules noires p o u r l ' a d o p t i o n 171 

M . le Prés ident . A i n s i , l 'élection n'est 
pas déclarée valable ( 1 ) . 

( L a séance est levée à 6 heures.) 

Ordre du jour du samedi 13 avril 1839. 

A mid i , réun ion dans les bureaux. 
Suite de l ' examen des pouvo i r s . 
A 1 heure précise, séance publ ique . 
Suite de la vérif ication des pouvoi rs . 


